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Déclaration du Conseil national de l’USFP 
•• Appel à la communauté internationale pour qu’elle assume pleinement sa responsabilité morale  

et politique en mettant un terme immédiat au génocide contre le peuple palestinien 
•• Pour une réforme électorale fondée sur la transparence et la représentativité parlementaire 

•• Défendre sans relâche l’intégrité territoriale du Royaume et son droit indéniable  
pour la mise en œuvre du plan d’autonomie sous souveraineté nationale 

•• Transformer la motion de censure avortée en une mobilisation populaire contre le gouvernement de l’hégémonisme 

Rabat abrite les travaux de la 5ème 
réunion de l’Alliance globale 

pour la mise en œuvre  
de la solution à Deux Etats

Participation de la Chabiba Ittihadia au 
Conseil international de l’IUSY au Kosovo  
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espace en faveur de la position  
marocaine
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Malgré les difficultés logis-
tiques et administratives
pour assister au conseil de
la IUSY au Kosovo, la

Chabiba Ittihadia fidèle à sa tradition de
présence active dans les instances de la
IUSY a pu participer aux travaux du
Conseil international de l’Union interna-
tionale de la jeunesse socialiste (IUSY)
tenu Pristina. 

En raison des contraintes susmen-
tionnées, la délégation s’est limitée à la
participation du Secrétaire général de la
Chabiba Ittihadya Fadi Loukili Asraoui,
qui a assumé une lourde responsabilité
en menant un travail exceptionnel de
communication, d’influence et de négo-
ciation avec les différentes délégations
participantes.

L’IUSY représente l’un des plus an-
ciens espaces internationaux dédiés aux
jeunesses socialistes et radicales. Histo-
riquement, cette structure s’était posi-
tionnée en faveur de la thèse du
Polisario, notamment en raison du sou-
tien traditionnel des jeunesses d’Europe
du Nord, ainsi que de certaines jeu-
nesses d’Amérique latine. Dans ce
contexte, les avancées politiques accu-
mulées par la Chabiba Ittihadia depuis le
dernier congrès tenu au Panama consti-
tuent une évolution qualitative dans le
positionnement de la jeunesse maro-
caine au sein de cette organisation.

Lors de ce Conseil international, la
Chabiba Ittihadia a réussi à faire adopter
quatre projets de résolutions, ayant ob-
tenu respectivement 64, 54, 52 et 50 voix
pour, contre 14, 22, 16 et 22 voix oppo-
sées. Le projet de résolution le plus mar-
quant, fut celui « Pour une paix juste,
durable et souveraine en Afrique », com-
portant un passage explicite sur le res-

pect de la souveraineté des États et de
leur intégrité territoriale sur le continent
africain.

Parallèlement, la jeunesse du groupe
séparatiste a rencontré des difficultés
pour faire adopter ses résolutions hos-
tiles envers le Maroc, témoignant d’un
soutien considérablement réduit par rap-
port aux précédentes positions. Leurs
initiatives, qui étaient habituellement
presque unanimes, n’ont même pas at-
teint 50 % des voix cette fois-ci. De plus,
le projet du titre provocateur « 50 ans
d’occupation» n’a été adopté qu’après
l’intégration d’amendements significatifs
proposés par la Chabiba Ittihadia et ses
alliés, ce qui a atténué toute hostilité à
l’égard du Maroc. En parallèle, la jeu-
nesse séparatiste n’a pas réussi à faire ac-
cepter le moindre amendement dans les
projets soumis par la jeunesse maro-
caine.

Les observateurs ont noté le dyna-
misme de la Chabiba Ittihadia, dont le
Secrétaire général Fadi Wakili Asraoui a
joué un rôle central dans la mobilisation
du soutien de plusieurs jeunesses, no-
tamment celles d’Amérique latine, d’un
certain nombre de jeunesses arabes, ainsi
que de certaines jeunesses européennes,
ce qui a grandement perturbé les calculs
du Polisario.

Dynamique latino-américaine : 
un tournant stratégique en 
faveur du Maroc
La Chabiba Ittihadia a réussi une

percée remarquable au sein des jeu-
nesses latino-américaines, comme en té-
moigne le soutien apporté par des pays
influents tels que le Panama, le Mexique,
la Colombie, la République dominicaine
et le Venezuela. Ce revirement straté-

gique dans des positions autrefois consi-
dérées comme proches du camp pro-sé-
paratiste illustre l’efficacité du travail
important mené par le parti et sa jeu-
nesse en Amérique latine, travail qui
commence désormais à porter ses fruits
dans les instances internationales.

Dans ce contexte, il convient de si-
gnaler que le Kurdistan d’Irak a voté en
faveur du Maroc, tandis que les jeu-
nesses du Kurdistan turc et du Kurdis-
tan iranien ont choisi de s’abstenir. 

Une bataille organisationnelle 
tendue à l’IUSY:
Le Conseil a vu l’élection de la Tu-

nisienne Hend Mghith à la tête de la pré-
sidence et du secrétariat général de
l’IUSY, une première historique au sein
de l’organisation. Son élection à une
large majorité a été perçue comme la
consécration de la nouvelle orientation
de l’IUSY, et devrait permettre de se pré-
parer pour le prochain congrès dans un
climat organisationnel plus harmonieux.

Analyse politique des chiffres et 
des résultats du vote : gains 
numériques et mutations symboliques
Une lecture approfondie des résul-

tats du vote montre que les quatre pro-
jets de la Chabiba Ittihadia ont obtenu
des scores élevés, reflétant une transfor-
mation qualitative dans l’équilibre des
soutiens au sein de l’IUSY. Le projet le
plus important, relatif  à la souveraineté
des États africains, a obtenu 64 voix fa-
vorables contre 14, soit plus de 82 %
des voix exprimées en faveur de la po-
sition marocaine. Les autres projets ont
reçu respectivement 54, 52 et 50 voix
favorables contre 22, 16 et 22 voix op-
posées, ce qui traduit une certaine sta-

bilité du bloc de soutien et un recul no-
table du nombre d’opposants.

À l’inverse, la jeunesse du Polisario
n’a pu recueillir que 36 voix pour son
projet le plus virulent contre le Maroc,
contre 26 voix opposées et 16 absten-
tions. Cela signifie que 42 voix (soit près
de 54 %) ne se sont pas prononcées en
faveur du projet, tandis que seules 46 %
l’ont soutenu. Quant à leur second pro-
jet, il a obtenu 40 voix favorables, mais
les 18 abstentions et 18 oppositions in-
diquent une érosion significative de leur
base de soutien, notamment parmi les
jeunesses traditionnellement proches du
front séparatiste.

La comparaison directe révèle que
le score le plus élevé atteint par la jeu-
nesse du Polisario (40 voix) est inférieur
de 24 voix à celui atteint par la Chabiba
Ittihadia (64 voix), illustrant ainsi l’élar-
gissement de l’écart politique entre les
deux camps au sein de l’organisation,
pour la première fois depuis plusieurs
années.

Par ailleurs, le fait que 16 voix se
soient abstenues de soutenir le projet du
Polisario – portant le titre explicite de
«50 ans d’occupation» – revêt une signi-
fication politique importante. Dans ce
genre de dossiers, l’abstention ne traduit
pas nécessairement une neutralité, mais
peut souvent être interprétée comme un
rejet implicite ou une réserve manifeste.
Ainsi, une lecture politique approfondie
de ces résultats met en lumière une pro-
gression réelle de la position marocaine
dans un espace international longtemps
considéré comme hostile, et confirme
que l’avenir de l’IUSY ne peut désor-
mais se construire qu’en intégrant plei-
nement la légitimité du positionnement
marocain.

Participation de la Chabiba Ittihadia au Conseil international de l’IUSY au Kosovo 

Une percée stratégique et un nouvel 
espace en faveur de la position marocaine

Ac
tu

al
ité

Page 2.qxp_Mise en page 1  19/05/2025  13:50  Page1



LIBÉRATION MARDI 20 MAI 2025

Al’invitation du Bureau politique du
parti, le Conseil national de l’Union
socialiste des forces populaires
(USFP) a tenu une session ordinaire

samedi 17 mai 2025, au siège central du parti à
Rabat.

Après avoir écouté l’allocution du président
du Conseil national, Habib El Malki, ainsi que
l’exposé politique du Premier secrétaire du
parti, Driss Lachguar — tous deux suivis de dé-
bats riches, approfondis et hautement respon-
sables — les membres du Conseil national,
conscients des enjeux internationaux, régio-
naux et nationaux à tous les niveaux, et saluant
les contenus denses des deux interventions, an-
noncent ce qui suit :

1. Une inquiétude profonde face 
à la tragédie palestinienne
Les militantes et militants de l’Union socia-

liste expriment leur vive préoccupation face à
l’aggravation dramatique de la situation en Pa-
lestine, marquée par une guerre d’extermination
qui continue de faucher les vies des enfants de
la Cisjordanie, de Gaza et de la Ville Sainte d’Al-
Qods. Le Conseil national déplore la complexi-
fication du contexte régional et les calculs des
grandes puissances qui se font au détriment de
l’initiative palestinienne et de la souveraineté de
sa décision nationale, au service d’agendas
contraires aux aspirations du peuple palestinien
à établir son Etat indépendant.

2. Un appel pressant à la 
communauté internationale
Le Conseil national en appelle aux institu-

tions et instances internationales à assumer plei-
nement leur responsabilité morale et politique,
pour imposer un arrêt immédiat de cette guerre
génocidaire. Il réclame la libre entrée des aides
humanitaires, médicales et alimentaires, ainsi
que la création des conditions nécessaires à la
reconstruction et à la cessation immédiate du
projet criminel de déplacement forcé, dans la
perspective de relancer un processus politique
crédible.

3. Fidélité indéfectible à l’Organisation 
de libération de la Palestine
L’Union socialiste réaffirme son attache-

ment indéfectible à l’Organisation de libération
de la Palestine (OLP), seule représentante légi-
time du peuple palestinien, conformément aux
choix nationaux palestiniens et aux décisions
arabes et internationales. L’OLP demeure le
foyer politique et militant suprême de l’unité et
de la réconciliation palestiniennes, à la fois sur
le terrain, dans la lutte, et dans les institutions.
C’est là une condition sine qua non pour enga-
ger le combat de la libération et concrétiser
l’objectif  fondamental : l’établissement d’un
Etat palestinien indépendant dans les frontières
de 1967, avec Al-Qods Est pour capitale.

4. Une commémoration de la Marche 

Verte, dans la continuité du combat 
pour l’unité nationale
Le Conseil national s’est réuni dans le cadre

des préparatifs pour la commémoration du 50e
anniversaire de la glorieuse Marche Verte et de
la libération de nos provinces du Sud. En rap-
pelant la résilience historique du Maroc — Roi,
peuple, Forces Armées Royales, Gendarmerie
Royale, Forces auxiliaires, et tous les corps de
sécurité et de défense nationale — face aux
complots successifs visant à porter atteinte à
notre intégrité territoriale et nationale, le
Conseil :

Salue avec une grande fierté l’efficacité de
la diplomatie Royale, sage, clairvoyante, coura-
geuse et sereine, qui a permis de consolider
l’unité territoriale du Royaume. Cette diploma-
tie a permis au Maroc non seulement de gérer
les contraintes, mais surtout de transformer les
données sur le terrain, aussi bien à l’échelle na-
tionale qu’internationale. Elle a consacré le sta-
tut du Maroc comme puissance régionale et
acteur respecté dans le concert des nations.

Loue la dynamique active de la diplomatie
partisane de l’USFP, qui s’inscrit dans la droite
ligne des appels de Sa Majesté le Roi. Cette mo-
bilisation exprime la conviction constante de
notre parti à défendre la première Cause natio-
nale sur toutes les scènes, régionales, continen-
tales et internationales.

Réaffirme que l’USFP poursuivra, avec dé-
termination, la bataille de la défense du droit
historique et légitime du Maroc, jusqu’à la clô-
ture définitive de ce dossier par la mise en
œuvre de l’initiative d’autonomie sous souve-
raineté marocaine.

5. Une critique frontale de 
l’état politique actuel
S’agissant de la situation politique inté-

rieure, le Conseil national :
Constate que, depuis les élections du 8 sep-

tembre 2021, la gestion du champ politique est
marquée par une mainmise hégémonique sur
les institutions élues à tous les niveaux — na-
tional, régional, provincial et local — et par une
fermeture systématique de l’espace politique à
toute forme de pluralisme réel.

Dénonce le déséquilibre institutionnel, tant
entre les différentes institutions qu’au sein de
celles-ci. Il relève l’existence d’un hégémonisme
absolu et l’imposition d’une logique de parti
unique à trois têtes. Ce qui est contraire à l’es-
prit de la Constitution et aux valeurs du plura-
lisme politique pour lesquelles le peuple
marocain et ses forces vives ont lutté et payé un
lourd tribut.

Considère que la réhabilitation de la
concurrence démocratique, de l’efficacité insti-
tutionnelle et de la véritable expression popu-
laire nécessite un sursaut institutionnel et
comportemental, susceptible de réinjecter une
vitalité nouvelle dans notre démocratie souf-
frante. C’est dans cet esprit que notre parti a
proposé, par l’intermédiaire de son groupe par-

lementaire, une motion de censure contre le
gouvernement — une initiative hélas avortée,
mais qui aurait pu constituer une leçon pré-
cieuse de culture politique, de pédagogie consti-
tutionnelle et de responsabilisation
démocratique.

6. Sur les échéances démocratiques 
à venir : inquiétudes légitimes 
et exigences claires
En prévision des prochaines échéances dé-

mocratiques que connaîtra notre pays, et à la lu-
mière d’une évaluation objective de la manière
dont les scrutins précédents ont été supervisés
et organisés, le Conseil national exprime sa pro-
fonde inquiétude face au silence persistant du
gouvernement, qui n’a toujours pas donné suite
aux appels répétés du parti en faveur de l’ou-
verture d’un dialogue national sérieux et res-
ponsable sur l’arsenal juridique et
organisationnel encadrant les élections au
Maroc.

Dans ce contexte, le Conseil :
Appelle instamment à la création des

conditions nécessaires à la réassurance de
l’opinion publique et des forces démocra-
tiques, en vue de garantir l’intégrité, la trans-
parence et la crédibilité des prochaines
échéances électorales.

Réaffirme avec force la revendication pres-
sante du parti d’un retour à l’adoption de la
Commission nationale et des commissions ré-
gionales des élections, comme mécanismes en-
cadrant le processus électoral, avec pour critère
fondamental d’adhésion la représentation par-
lementaire effective.

7. L’Union socialiste, voix fidèle des 
aspirations populaires, dénonce 
l’échec global du gouvernement
Considérant qu’il incarne une expression

authentique des espoirs et revendications du
peuple marocain, et plus particulièrement de
ses forces populaires, l’USFP dresse un constat

alarmant: celui de l’échec manifeste du gouver-
nement actuel dans la mise en œuvre effective
de la volonté Royale relative à la construction
de l’État social.

Le Conseil national constate, avec une vive
préoccupation, l’impuissance flagrante de
l’Exécutif  face à la flambée persistante des prix,
à l’aggravation du chômage, à la prolifération
des formes de précarité, ainsi qu’à l’amplifica-
tion des inégalités sociales et territoriales.

Dans ce contexte, et alors que le parti pré-
pare son Congrès national et les prochaines
échéances démocratiques, il appelle l’ensemble
de ses militantes et militants :

D’une part, à une présence soutenue sur
tous les fronts du combat institutionnel respon-
sable ;

D’autre part, à transformer la motion de
censure avortée en une mobilisation populaire,
contre le gouvernement de l’hégémonisme.

8. En route vers le 12ème Congrès national 
Une étape de renouvellement et de fidélité
Dans le respect des lois encadrant la vie po-

litique nationale, et fidèle à la régularité de sa
propre dynamique organisationnelle, le Conseil
national, saluant la mobilisation continue de la
direction du parti ainsi que celle des différentes
structures sectorielles et territoriales — notam-
ment des groupes parlementaires socialistes
dans les deux Chambres — exprime sa pleine
adhésion à la décision de la direction du parti
de convoquer le 12e Congrès national les 17,
18 et 19 octobre 2025.

Il appelle toutes les militantes et tous les mi-
litants à faire de ce rendez-vous une étape histo-
rique à la hauteur de l’héritage de notre parti, alors
que celui-ci se prépare à célébrer le cinquantenaire
du Congrès extraordinaire de 1975, moment fon-
dateur qui a vu la naissance de l’Union socialiste
des forces populaires.

Vive le Maroc.
Vive l’Union socialiste des forces populaires.

Fait à Rabat, le 17 mai 2025

Déclaration du Conseil national de
l’Union socialiste des forces populaires 

Appel à la communauté internationale pour qu’elle assume pleinement sa responsabilité morale 
et politique en mettant un terme immédiat au génocide contre le peuple palestinien

Pour une réforme électorale fondée sur la transparence et la représentativité parlementaire
Défendre sans relâche l’intégrité territoriale du Royaume et son droit indéniable pour la mise 

en œuvre du plan d’autonomie sous souveraineté nationale
Transformer la motion de censure avortée en une mobilisation populaire contre le gouvernement de l’hégémonisme
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Commission préparatoire du
12ème Congrès de l’USFP

Ci-dessous la liste des membres de la Commission préparatoire du 12ème Congrès de
l’USFP :

Youssef  Aïdi: Président de la Commission préparatoire
Abderrahim Chahid: Président de la Commission politique
Mustapha Ajjab: Président de la Commission des lois et des règlements
Tarik El Malki: Président de la Commission économique et sociale
Hanane Rihab: Présidente de la Commission de la question féminine
Fadi Ouakili El Asraoui: Président de la Commission des affaires de la jeunesse et du sport
Saadia Bensahli: Présidente de la Commission culturelle
Mohamed Mouhib: Président de la Commission financière et logistique
Ahmed El Mehdi Mezouari: Président de la Commission administrative
Abdelhamid Jmahri: Président de la Commission de la presse du parti
Aïcha El Gorji: Présidente de la Commission des affaires des Marocains du monde
Khaoula Lachguar: Présidente de la Commission des affaires étrangères

.
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Rabat abrite les travaux de la 5ème réunion de l’Alliance
globale pour la mise en œuvre de la solution à Deux Etats
La 5ème réunion de l’Alliance globale

pour la mise en œuvre de la solution
à Deux États, se tiendra mardi à

Rabat, sous le thème "Maintenir la dyna-
mique du processus de paix : leçons tirées,
réussites et perspectives".

Cette réunion, organisée par le Royaume
du Maroc en partenariat avec le Royaume des
Pays-Bas, connaîtra la participation de hauts
responsables politiques et d’envoyés spé-
ciaux, ainsi que d’acteurs et représentants
d’organisations internationales engagés pour
la Solution à deux Etats.

Les travaux de cette réunion porteront

sur une série de thématiques, notamment
l’impact des processus de paix au Moyen-
Orient, les efforts de soutien aux structures
de gouvernance de l’Etat palestinien et les
fondements économiques de la paix dans
cette région.

Ayant pour objectif  de susciter la consti-
tution d’une plateforme de projets, d’initia-
tives et de réalisations soutenant la
perspective d’une paix durable au Moyen-
Orient, cette réunion devrait aboutir à des re-
commandations politiques concrètes visant
à soutenir les efforts diplomatiques et à ren-
forcer les conditions propices à la réalisation

de la Solution à deux Etats.
Les conclusions de cette rencontre

contribueront aux travaux de la Conférence
de haut niveau pour la solution à deux Etats,
prévue au siège des Nations unies à New
York en juin 2025.

Lancée à l’occasion de la Semaine de
haut niveau de l’Assemblée générale des Na-
tions unies en septembre 2024, l’Alliance glo-
bale constitue une plateforme diplomatique
dédiée à la relance effective du processus de
paix israélo-palestinien. Cette cinquième réu-
nion fait suite à quatre autres organisées à
Riyad, Bruxelles, Oslo et au Caire.

L'INPPLC prend part à la première réunion
du nouveau Bureau exécutif de l'IAACA
Le président de l'Instance nationale

de la probité, de la prévention et
de la lutte contre la corruption

(INPPLC), Mohamed Benalilou, a pris
part à la première réunion du nouveau
bureau exécutif  de l'Association interna-
tionale des autorités anti-corruption
(IAACA). Dans un communiqué,
l'INPPLC indique que M. Benalilou s'est
félicité, lors de cette réunion tenue jeudi
dernier en distanciel, du niveau de matu-
rité institutionnelle de l’Instance, en vertu
de la nouvelle loi, soulignant les nouveaux
rôles qu'elle est appelée à jouer au niveau
national en matière de lutte contre la cor-
ruption, de promotion de la transparence
et de consécration des principes d'inté-
grité et de bonne gouvernance.

Il a également rappelé dans ce sens
l'adhésion de l'Instance en faveur du ren-
forcement des capacités et de l'échange
d'expériences avec les institutions inter-
nationales homologues, tant sur le plan

bilatéral que multilatéral.
Cette réunion a également été l'occa-

sion pour M. Benalilou d'exprimer le
plein engagement de l’Instance dans le
programme de travail de l'Association et
sa ferme détermination à participer acti-
vement à ses initiatives, notamment celles
liées à l'utilisation de l'intelligence artifi-
cielle et au recours aux preuves scienti-
fiques dans la lutte contre la corruption.

En outre, M. Benalilou a fait part de
l'intention de l'Instance d'organiser deux
cycles de formation au profit des mem-
bres de l'Association, axés autour de l'éva-
luation de l'impact des stratégies
anti-corruption et de l'élaboration d'une
cartographie des risques de corruption,
poursuit le communiqué.

Au terme de la réunion, le Bureau
Exécutif  a approuvé un certain nombre
de décisions, notamment celles relatives
à l'organisation de la prochaine Assem-
blée générale de l'Association en marge

de la Conférence des États parties à la
Convention des Nations unies contre la
corruption, qui se tiendra en décembre
prochain au Qatar.

Cette réunion a, par ailleurs, été l'oc-
casion pour le Bureau exécutif  d'accueillir
de nouveaux membres au sein de l'Asso-
ciation, à savoir M. Benalilou en sa qualité
de nouveau président de l'INPPLC, ainsi
que des représentants des autorités anti-
corruption des Émirats arabes unis et du
Brésil.

Fondée en octobre 2006, l'IAACA,
qui compte plus de 180 membres repré-
sentant les autorités chargées de l'appli-
cation de la loi, les organismes de lutte
contre la corruption, les experts et les re-
présentants d'un certain nombre d'orga-
nisations internationales, s'est engagée à
promouvoir la mise en œuvre effective
de la Convention des Nations unies
contre la corruption et à soutenir la coo-
pération internationale dans ce domaine.
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Le Chef  du gouvernement, M. Aziz
Akhannouch, a représenté Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, Amir
Al-Mouminine, à la cérémonie

d'inauguration officielle du pontificat du
Pape Léon XIV, qui s'est déroulée, di-
manche matin, sur la Place Saint-Pierre au
Vatican.

Plusieurs Chefs d'État et de gouverne-
ment ont assisté à la cérémonie d'investiture
à la mission papale du Pape Léon XIV, élu
Chef  de l'Eglise catholique le 8 mai cou-
rant.

Au terme de cette cérémonie, M.
Akhannouch a salué le Pape Léon XIV, qui
a reçu par la suite, dans la basilique Saint-
Pierre, les différents chefs de délégation.

SM le Roi Mohammed VI, Amir Al-
Mouminine, avait adressé un message de
vœux et de félicitations à Sa Sainteté le Pape
Léon XIV, à l’occasion de son investiture à
la mission papale.

Dans ce message, le Souverain avait

souligné que "le Royaume du Maroc et le
Saint-Siège, dépositaires de longues tradi-
tions diplomatiques et spirituelles, sont unis
par des liens séculaires d’estime et d’entente
fraternelle", ajoutant qu’"ils le sont égale-
ment par leurs engagements actifs en faveur
de la paix et du vivre-ensemble".

SM le Roi avait aussi affirmé que "le
Royaume, terre de coexistence fraternelle
des religions monothéistes, s’emploie sans
relâche à promouvoir l’esprit de solidarité
et de concorde entre les peuples et les civi-
lisations", exprimant Sa disposition
constante pour que "ces liens privilégiés
entre le Royaume du Maroc et le Saint-Siège
se prolongent dans le même esprit de fra-
ternité, d’amitié et d’entente".

Sa Majesté le Roi avait formé le vœu que
ces liens "se renforcent encore davantage
en vue de soutenir le dialogue continu entre
musulmans et chrétiens sur la base des va-
leurs humaines universelles et des préceptes
communs aux religions monothéistes".

SM le Roi, Amir Al-Mouminine, représenté par le chef du gouvernement
à l'inauguration officielle du pontificat du Pape Léon XIV

L’OMDH élit son nouveau
bureau exécutif

Le Conseil national de l’Organisation Marocaine des Droits de
l’Homme (OMDH) a tenu, le dimanche 18 mai 2025, au
siège de l’Organisation à Rabat, sa première réunion après la

tenue du 12ème congrès, les 25, 26 et 27 avril derniers.
Lors de cette réunion, présidée par Naoufal Bouamri, il a été

procédé à l’élection des membres du bureau exécutif  de l’OMDH
pour la nouvelle mandature.

Le président de l’OMDH, Naoufal Bouamri, a proposé une
liste de membres pour le bureau exécutif, laquelle a été adoptée à
l’unanimité par les membres du Conseil national.

La nouvelle équipe de l’OMDH se compose ainsi :
Président : Naoufal Bouamri.
Vice-président : Ahmed Moufid.
Trésorier : Houssam Hab.
Trésorier adjoint : Reda Filali Hamouz.
Secrétaire générale : Zineb Abou Zouhour.
Secrétaire général adjoint : Ahmed Hammouch.
Les autres membres chargés de missions sont : Abdeljalil Badou,

Ahmed Rekraki, Mohamed Taibi, Mourad Hamdani, Amina El
Ghani, Fatima Sebbahi, Kamilia Boutamou, Fadoua Amharach et
Souad Hamidi.

Il convient de rappeler qu’au début de cette réunion, le nouveau
président de l’OMDH, Naoufal Bouamri, a prononcé une allocu-
tion dans laquelle il a salué le succès remarquable du dernier congrès,
ainsi que l’écho médiatique et institutionnel qu’il a suscité. Il a sou-
ligné l’importance de mobiliser l’ensemble des compétences en ma-
tière de droits humains au sein de l’OMDH afin de relever les défis
actuels, tant sur le plan organisationnel que sur celui de la défense
des droits fondamentaux.

Il a également insisté sur la nécessité de mettre en œuvre
les positions et recommandations issues de la déclaration fi-
nale du congrès.
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Le problème de la pollution mari-
time par les déchets plastiques est
apparu pour la première fois dans
les années 1970. Au cours du

demi-siècle qui s’est écoulé depuis, le pro-
blème a pris de plus en plus d’ampleur,
comme en témoignent les expéditions
scientifiques menées par la Fondation Tara
Ocean (dont je suis le directeur exécutif).

Les gros débris, comme les filets de
pêche, et leurs effets désastreux sur la vie ma-
rine, en sont le symptôme le plus visible. On
estime que ces déchets tuent plus d’un million
d’oiseaux de mer et plus de 100.000 mammi-
fères marins chaque année, souvent par en-
chevêtrement ou étouffement. Ils favorisent
le transport d’espèces invasives, déclenchant
des effets en cascade sur les écosystèmes dans
lesquels ils jouent un rôle central.

Moins visibles, mais plus envahissants,
les microplastiques ont été retrouvés dans
les fosses océaniques les plus profondes et
dans tous les types de vie marine. Les mi-
croplastiques peuvent, entre autres, modifier
les communautés bactériennes et virales et
disperser des toxines chimiques dans les
chaînes alimentaires (souvent après avoir été
ingérées par des organismes marins). Cer-
taines de ces toxines, comme les phtalates,
sont associées à la chimie des plastiques, tan-
dis que d’autres, comme les pesticides et les
métaux lourds, sont absorbées par le plas-
tique avant qu’il n’atteigne l’océan et n’entre
dans la chaîne alimentaire.

La manière dont ces substances
toxiques interagissent avec les plastiques a
fait l’objet de nombreuses études. Le plas-
tique est composé de monomères qui ont
été chimiquement liés pour former de
longues chaînes de polymères – l’éthylène,
le styrène et le propylène deviennent le po-

lyéthylène, le polystyrène et le polypropy-
lène. Mais le processus de polymérisation est
souvent imparfait, et certains des mono-
mères non polymérisés qui restent dans le
plastique, comme différents types de styrène
et de bisphénol, présentent des risques ma-
jeurs pour l’environnement et la santé.

En outre, d’autres additifs chimiques,
notamment des plastifiants, des charges, des
colorants, des retardateurs de flamme et des
antioxydants, sont incorporés dans les for-
mulations de polymères pour en modifier
les propriétés. Enfin, des substances ajou-
tées non intentionnellement (Nias) – impu-
retés, matières premières utilisées dans la
fabrication, sous-produits et produits de dé-
gradation – se lient aux plastiques finis.

Dans la plupart des cas, comme les mo-
nomères libres, les additifs et les Nias sont
simplement piégés dans l’enchevêtrement
des chaînes de polymères, au lieu d’y être
chimiquement liés, ils sont plus susceptibles
d’être lessivés au cours de la production, de
l’utilisation et de l’élimination du plastique,
en migrant dans les liquides, les gaz et les so-
lides. Quelque 16.000 molécules de ce type
ont été identifiées, mais leurs effets sont en-
core mal connus, tout comme leur toxicité,
qui peut varier en fonction de la façon dont
elles sont combinées. Ce que nous savons,
c’est qu’un quart de ces 16.000 molécules
présentent un risque pour la santé humaine
ou l’environnement en perturbant les pro-
cessus biochimiques des organismes vivants.

Stopper le flux de microplastiques et de
polluants toxiques dans les masses d’eau de
la planète est une tâche sisyphéenne. Néan-
moins, les scientifiques tentent d’endiguer le
problème. Par exemple, l’expédition Tara
Europa, en coordination avec le Laboratoire
européen de biologie moléculaire et plus de

70 institutions scientifiques à travers le conti-
nent, a passé les deux dernières années à
étudier comment ces substances dange-
reuses se retrouvent dans les mers et les
océans bordant l’Europe. La mission pré-
voit de partager ses conclusions prochaine-
ment.

La production de déchets toxiques et de
débris n’est pas la seule façon dont le plas-
tique peut nuire à la santé des océans. L’in-
dustrie du plastique est l’un des principaux
moteurs du changement climatique, estimée
à 3,4% des émissions mondiales de gaz à
effet de serre (GES). La production de plas-
tique est en passe de contribuer à 15% des
émissions de GES d’ici à 2050, exacerbant
le réchauffement climatique et augmentant
ainsi les menaces pesant sur la vie marine,
qui est sensible à la hausse des températures
de l’eau.

Comme le plastique dégrade l’ensemble
de la biosphère, et pas seulement les océans,
il ne s’agit pas d’un problème de déchets qui
peut être résolu par les efforts de recyclage
de quelques citoyens soucieux de dévelop-
pement durable. Il s’agit d’une crise systé-
mique qui nécessite une solution à l’échelle
de l’économie. Une meilleure approche
consiste à considérer le plastique comme
l’une des "nouvelles entités" qui ne doivent
pas se répandre dans l’environnement. Un
point de vue formulé à l’origine par le Cen-
tre de résilience de Stockholm dans le cadre
de ses travaux sur les frontières planétaires,
puis approuvé par l’Assemblée générale des
Nations unies. Tout en reconnaissant l’im-
possibilité de définir un seuil précis de noci-
vité, cette approche met en évidence la
nécessité d’une réduction drastique de l’uti-
lisation du plastique.

La recherche suggère qu’il serait écono-

miquement possible de réduire de moitié la
production mondiale de plastique à un coût
qui serait presque certainement inférieur au
coût de l’inaction. Mais, selon une étude ré-
cente réalisée par des chercheurs de l’univer-
sité de Californie à Berkeley, même cette
réduction ne suffirait pas à limiter le réchauf-
fement climatique à 1,5° Celsius au-dessus
des niveaux préindustriels, l’objectif  fixé par
l’accord de Paris sur le climat. Au lieu de
cela, ils ont constaté que la réalisation de cet
objectif  nécessiterait une réduction de 75%
de la production de plastique par rapport à
2015, date à laquelle l’accord a été adopté.

Pour faire face à cette crise mondiale
avec l’urgence nécessaire, il faudra mobiliser
les investissements et le soutien pour réduire
la production de plastiques à usage unique,
augmenter la durée de vie des objets en plas-
tique grâce à la réglementation, et promou-
voir la réutilisation et la réparabilité. S’il est
tentant de miser sur des solutions à court
terme, comme le remplacement des embal-
lages plastiques par d’autres matériaux jeta-
bles comme le papier, le carton, l’aluminium,
l’acier et le verre, l’objectif  ne doit pas être
simplement d’atténuer les symptômes d’un
mal sous-jacent.

Nos économies sont à l’aube d’un bou-
leversement, car la nécessité d’une planète
habitable et saine devient inéluctable. Igno-
rer, voire nier la réalité économique de l’ur-
gence écologique actuelle reviendrait à
fermer les yeux sur l’étroite dépendance des
activités humaines à l’égard d’un environne-
ment stable et favorable. Travailler avec, plu-
tôt que contre, la nature nécessite un
changement de paradigme, et cela com-
mence par le plastique.

Par Romain Troublé
Directeur général de la Fondation Tara Océan
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Ouverture de la 78ème Assemblée mondiale 
de la santé avec la participation du Maroc
La soixante-dix-huitième session 

de l'Assemblée mondiale de la 
santé (AMS78) a ouvert ses travaux, 
lundi au Palais des nations à Ge-
nève, avec la participation du minis-
tre de la Santé et de la Protection 
sociale, Amine Tehraoui. 

Placée sous le thème "Un 
monde uni pour la santé", l’As-
semblée réunit des participants 
de haut niveau et d’autres acteurs 
pour discuter de plusieurs points 
dont un accord historique sur la 
prévention, la préparation et la ré-
ponse aux pandémies, initié par 
les Etats membres de l'Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS). 

Fruit de trois années de négo-
ciations intensives par l'Organe 
intergouvernemental de négocia-
tion, composé de tous les Etats 
membres de l'OMS, l'accord sur 
les pandémies représente une op-
portunité unique de prémunir le 
monde contre une répétition des 
souffrances causées par la pandé-
mie de Covid-19. 

Cette proposition est la 
deuxième à être soumise pour ap-
probation en vertu de l'article 19 
de la Constitution de l'OMS, qui 
autorise les Etats membres à 
conclure des accords sur la santé 
mondiale. 

L'Assemblée examinera égale-
ment le budget-programme 2026-
2027, qui s'inscrit dans le cadre du 
14e programme général de travail 
de l'OMS, la stratégie mondiale 
de santé de l'organisation pour la 
période 2025-2028. 

Des décisions seront égale-
ment prises concernant des prio-
rités telles que l'élimination du 
cancer du col de l'utérus, la santé 
pulmonaire et rénale, les maladies 
rares, la capacité d'imagerie diag-
nostique, les maladies de la peau, 
la médecine traditionnelle, l'expo-
sition au plomb, le financement 
de la santé et la résistance aux an-
timicrobiens. 

Cette année, la réunion se dé-
roule à un moment crucial pour la 
santé mondiale, alors que les Etats 
membres font face à des menaces 
émergentes et à des changements 
significatifs dans le paysage de la 
santé mondiale et du développe-
ment international. 

Le thème de cette année met 
en évidence l'engagement continu 
de l'OMS envers la solidarité et 
l'équité, insistant sur le fait que 
même en cette période sans pré-
cédent, chacun, où qu'il soit, de-
vrait avoir une chance égale de 
vivre une vie saine. 

Parmi les principales priorités 
de cette session figure le finance-
ment durable de l'OMS. Les Etats 
membres envisageront une aug-
mentation prévue de 20% des 
contributions fixées (cotisations 
d'adhésion) dans le cadre du pro-
chain budget programme 2026-
2027 (BP26-2027). Ce budget, 
également soumis à l'approbation 
de l'Assemblée de la santé, consti-
tue le premier exercice biennal 
complet de l'OMS dans le cadre 
de son 14ème programme de tra-
vail (2025-2028). 

Le budget programme pour 
2026-2027 a été consulté par les 
Etats membres afin de hiérarchi-
ser les activités et d'ajuster le bud-
get aux réalités financières 
actuelles, en le réduisant de 22%, 
à 4,267 milliards de dollars US, 
contre 5,3 milliards de dollars US 
initialement proposés. 

La redéfinition des priorités 
d'action de l'OMS, incluant des 
mesures d'économie et des ajuste-
ments budgétaires, s'appliquera 
également à l'année en cours, 
2025. L'objectif est de se concen-
trer sur les activités essentielles de 
l'OMS et d'accroître son efficacité. 
Cette redéfinition des priorités est 
une étape essentielle pour aligner 
les ressources de l'OMS sur les be-
soins sanitaires mondiaux les plus 
urgents et remettre sur les rails les 
Objectifs de développement dura-
ble (ODD) liés à la santé. 

En outre, l’Assemblée de la 
santé examinera environ 75 points 
et sous-points et devrait approu-
ver plus de 40 résolutions/déci-
sions, dont un grand nombre sont 
proposées par le Conseil exécutif 
à sa 156e session, où elles ont déjà 

été discutées. 
L'ordre du jour couvre un 

large éventail de sujets du pro-
gramme de travail de l'OMS, tels 
que le personnel de santé et de 
soins, la résistance aux antimicro-
biens, les urgences sanitaires, la 
préparation, la polio, le change-
ment climatique et les liens so-
ciaux en tant que déterminants de 
la santé, entre autres questions. 

Au total, 45 événements offi-
ciels sont prévus au programme 
de cette session, dont une réunion 
de haut niveau pour les dona-
teurs et une table ronde ministé-
rielle sur les données et le 
financement durable, ainsi que de 
nombreux événements parallèles 
organisés par les Etats membres 
en marge de l’Assemblée. 

En amont de cette assemblée, 
M. Tehraoui a pris part à une série 
de réunions parallèles organisées 
le week-end, dont une session mi-
nistérielle de haut niveau sur le fi-
nancement de la santé en Afrique, 
ainsi que la 27ème session des 
Rencontres francophones de la 
santé organisée, sous le thème 
"Pas de santé sans talents". 

Le Maroc, à travers la So-
ciété marocaine de pédiatrie, a 
été choisi pour organiser le 
Congrès mondial de pédiatrie 
en 2029, à Marrakech. Ce 
choix reflète la présence dis-
tinguée du Maroc et son lea-
dership dans le domaine de la 
pédiatrie. 

Ce succès a été remporté 
après une compétition achar-
née face à plusieurs pays, no-
tamment l’Autriche, 
l’Azerbaidjan et les Emirats 
Arabes Unis. Le Maroc a été 
élu au terme du 2ème tour de 
vote face Aux Emirats Arabes 
Unis durant l’édition actuelle 
du congrès, tenue au Mexique 

du 8 au 11 mai 2025. 
Ce choix sans précédent a 

été rendu possible grâce au 
soutien de la Société maro-
caine des sciences médicales 
qui regroupe 54 sociétés sa-
vantes nationales. Le dossier 
de candidature du Maroc, 
porté par la Société marocaine 
de pédiatrie, a été salué pour 
sa qualité, l’implication du Dr. 
Hassani Afilal, président de 
ladite société, ainsi que pour 
les efforts continus de collabo-
ration avec diverses sociétés 
de pédiatrie à travers le 
monde. 

Le Maroc a également bé-
néficié du soutien : 

- de l’Union européenne 
des médecins spécialistes qui 
regroupe plus de  1 million 
600.000 praticiens 

- de l’Association mon-
diale de pédiatrie, présidée 
par le professeur Joseph Had-
dad 

- de sociétés francophones, 
africaines et maghrébines 
(Mauritanie, Algérie, Tunisie, 
Sénégal, etc.) 

- de plusieurs associations 
d’Asie et des Amériques 

Ces appuis ont joué un rôle 
déterminant dans le choix du 
Maroc comme pays hôte de ce 
grand événement scientifique 
et sanitaire. 

Election du Maroc pour organiser  
le Congrès mondial de pédiatrie

Soc 21.qxp_Mise en page 1  19/05/2025  11:45  Page 1
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Il a perdu son fils Beau en 
2015, mort d'un cancer du 
cerveau, et après s'être re-

levé et avoir conquis la Maison 
Blanche, voilà à son tour Joe 
Biden rattrapé par la maladie. 

Le démocrate de 82 ans, qui 
a quitté la Maison Blanche il y 
a à peine quatre mois, a été 

diagnostiqué vendredi d'une 
forme "agressive" d'un cancer 
de la prostate. 

Joe Biden avait renoncé l'été 
dernier à se présenter à sa ré-
élection sur fond d'inquiétudes 
quant à son état de santé, mais 
les doutes planaient alors da-
vantage autour d'un éventuel 
déclin cognitif. 

Un livre-enquête doit juste-
ment sortir mardi, qui raconte 
comment la Maison Blanche a 
caché au monde les faiblesses 
grandissantes d'un président 
qui s'est longtemps accroché à 
sa tentative de décrocher un se-
cond mandat à la tête des Etats-
Unis. 

Joe Biden est né dans la ville 
ouvrière de Scranton, en Penn-
sylvanie. Il s'est battu contre 
l'humiliation dès l'enfance. 
Moqué pour son bégaiement, il 
s'en débarrasse en récitant de la 
poésie. 

"Ne te prosterne jamais, ne 
plie jamais, ne cède jamais", lui 
répète sa mère, fière descen-
dante d'immigrés irlandais. 

Son père, entrepreneur, lui 
fait comprendre la soif de "di-
gnité" des classes moyennes et 
la sourde inquiétude face aux 
fins de mois difficiles. 

Joe Biden se lance en poli-
tique pendant la guerre du 

Vietnam. Etudiant en droit, il 
obtient des dérogations et 
échappe aux combats. Fonda-
mentalement centriste, préfé-
rant les vestons aux imprimés 
psychédéliques, il jette un re-
gard méprisant sur les mani-
festations pacifistes. 

En 1972, à 30 ans, le grand 
jeune homme au large sourire 
est élu sénateur. 

Mais peu après, il est frappé 
par un premier drame: sa 
femme Neilia est tuée dans un 
accident de voiture avec leur 
fille encore bébé. Le nouveau 
sénateur prête serment près du 
lit d'hôpital de ses deux gar-
çons survivants, Beau et Hun-
ter. 

Avec la professeure d'an-
glais Jill Biden, épousée en se-
condes noces et mère de sa fille 
Ashley, il affronte la mort en 
2015 de son aîné adoré, Beau, 
d'un cancer du cerveau. 

Puis le couple, extrême-
ment soudé, s'efforce de soute-
nir Hunter, aux prises pendant 
des années avec l'alcool et le 
crack et empêtré dans plu-
sieurs affaires judiciaires. 

Face aux épreuves de la vie 
comme aux revers politiques, 
Joe Biden a tiré une capacité 
d'empathie incontestable et 
une résilience peu commune. Il 

fallait ça pour se lancer quatre 
fois à la conquête de la Maison 
Blanche: en 1988, 2008, 2020 et 
2024. 

"Un jour, le souvenir (de 
l'être cher disparu) amènera un 
sourire à vos lèvres avant 
d'amener une larme à vos 
yeux", voilà ce qu'il dira, une 
fois élu président, aux familles 
endeuillées qu'il rencontre. 

Le démocrate puise de la 
force auprès de sa seconde 
épouse Jill Biden. Cette profes-
seure d'université, première 
First Lady à exercer une acti-
vité professionnelle, est le pilier 
de leur famille recomposée. 

Sénateur pendant 36 ans, 
vice-président pendant huit 
ans, Joe Biden a toujours voulu 
la Maison Blanche. Tant pis si à 
Washington, beaucoup le ju-
gent sympathique mais trop 
gaffeur et sans envergure. 

En 1988, il se lance mais 
doit se retirer à cause d'accusa-
tions de plagiat. En 2008, nou-
vel échec, Barack Obama est 
élu, mais il l'appelle à ses côtés 
comme vice-président. 

En 2017, Joe Biden, ébranlé 
par la montée du racisme et de 
la violence politique, décide de 
se présenter pour "sauver 
l'âme" de l'Amérique face à Do-
nald Trump. Après une cam-

pagne en mode mineur pour 
cause de Covid-19, il gagne, 
faisant au passage de Kamala 
Harris la première femme, et 
première Afro-américaine vice-
présidente. 

Mais à l'été 2021, le relatif 
état de grâce s'achève avec le 
chaotique retrait d'Afghanis-
tan. S'en suit une poussée his-
torique d'inflation, dont Joe 
Biden tarde à prendre la me-
sure. 

Sa cote de confiance dé-
croche, pour de bon. Il a beau 
mettre en place des réformes 
majeures, orchestrer la réponse 
occidentale après l'invasion 
russe de l'Ukraine, limiter les 
dégâts aux législatives de 
2022... 

Rien n'y fait. Alors que Do-
nald Trump martèle une rhéto-
rique du déclin, le pays ne croit 
plus à la promesse de prospé-
rité et de réconciliation de Joe 
Biden. 

Après le coup de massue de 
la victoire du milliardaire répu-
blicain, le 5 novembre, Joe 
Biden a mené une transition 
parfaitement civile avec un ad-
versaire qu'il avait traité de 
danger pour la démocratie, 
s'efforçant d'incarner jusqu'au 
bout une certaine idée de la 
droiture et de la dignité. 

Joe Biden 
L'ex-président rattrapé par la maladie 
après une vie d'épreuves

Sénateur pendant 
36 ans,  
vice-président 
pendant huit ans, 
Joe Biden a  
toujours voulu la 
Maison Blanche. 
Tant pis si à 
Washington, 
beaucoup  
le jugent  
sympathique 
mais trop gaffeur 
et sans envergure
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Après l'annonce d'une reprise limitée de l'aide humanitaire

L’agression israélienne à Gaza se poursuit

D'intenses frappes israéliennes ont
tué lundi, selon les secours, 22
personnes dans la bande de
Gaza, où Israël a annoncé qu'il

autoriserait une reprise limitée de l'aide huma-
nitaire, bloquée depuis plus de deux mois.

Mis sous pression à l'international pour ce
blocus qui affame les Gazaouis, ce dont même
le président américain Donald Trump s'est in-
quiété, le gouvernement de Benjamin Neta-
nyahu a fait état de sa levée partielle dimanche,
quelques heures après l'annonce par l'armée du
lancement d'"opérations terrestres de grande
envergure" dans le territoire palestinien.

Parallèlement à cette intensification de sa
campagne militaire, Israël mène des pourparlers
indirects pour un cessez-le-feu avec le Hamas,
dont l'attaque dans le sud israélien, le 7 octobre
2023, a déclenché la guerre dans le territoire pa-
lestinien.

La Défense civile locale a annoncé lundi la
mort de 22 personnes dans des bombarde-
ments israéliens, signalant des "frappes aériennes
violentes à Khan Younès, notamment autour de
l'hôpital Nasser", dans le sud du territoire.

Des témoins ont rapporté à l'AFP que des
combats avaient eu lieu à proximité de cet éta-
blissement de santé, lourdement endommagé.
L'un d'eux, Raed, a aussi fait état d'une interven-
tion des forces spéciales israéliennes au domicile
d'un combattant palestinien, retrouvé mort.

Dans le nord de la bande de Gaza, au moins
deux personnes sont mortes dans une frappe
de drone sur une tente abritant des personnes
déplacées, selon cet organisme de premiers se-
cours.

"Un certain nombre de martyrs ont été tués
par les forces d'occupation dans la cour de l'hô-
pital indonésien", encerclé par les troupes israé-
liennes depuis plusieurs jours à Beit Lahia, "et
personne n'a pu les récupérer", a également
mentionné son porte-parole, Mahmoud Bassal,
à l'AFP.

Israël accuse le Hamas de se servir de bâti-

ments civils, comme les hôpitaux, à des fins mi-
litaires, ce que le mouvement islamiste palesti-
nien nie.

Netanyahu a annoncé dimanche soir qu'Is-
raël allait autoriser l'entrée d'une "quantité de
base de nourriture destinée à la population, afin
d'éviter le développement de la famine dans la
bande de Gaza".

Les autorités israéliennes devaient détailler
dans la journée les modalités de cette reprise de
l'aide, réclamée avec insistance à l'international
depuis des jours.

Le ministre israélien de la Sécurité nationale
Itamar Ben Gvir, figure de l'extrême droite, a
accusé lundi le Premier ministre de commettre
"une sérieuse erreur", en donnant ainsi "de
l'oxygène" au Hamas.

Netanyahu s'est aussi dit dimanche ouvert
à un accord incluant la fin de l'offensive militaire,
mais sous condition de l'"exil" du Hamas et de
son "désarmement".

Jusque-là, le Hamas a rejeté de telles exi-
gences, se disant prêt à libérer tous les otages
enlevés le 7-Octobre dans le cadre d'un accord
global mettant fin à la guerre et prévoyant un
retrait total israélien de Gaza.

Une source du Hamas au fait des négocia-
tions a réaffirmé dimanche que le mouvement
était disposé "à libérer tous les otages israéliens
en une seule fois, à condition qu'un accord de
cessez-le-feu global et permanent soit conclu",
ajoutant qu'Israël de son côté souhaite récupérer
les otages "en une ou deux vagues en échange
d'une trêve temporaire".

Le chef  de l'armée israélienne, Eyal Zamir,
a déclaré, quant à lui que l'armée allait "offrir une
marge de manœuvre à l'échelon politique pour
faire avancer tout accord sur les otages".

Israël, qui a repris le 18 mars ses opérations
militaires à Gaza, rompant une trêve de deux
mois, a dit ce week-end élargir et intensifier son
offensive à Gaza, après l'annonce par le gouver-
nement début mai d'un plan pour "la conquête"
de Gaza prévoyant le déplacement de la plupart

de ses 2,4 millions d'habitants vers l'extrême sud
du territoire.

Mais la pression s'accentue à l'international
sur Israël pour faire taire les armes: il faut "arrê-
ter le massacre à Gaza", a dit ce week-end le Pre-
mier ministre espagnol Pedro Sanchez, "Ca
suffit", a fait écho le chef  de la diplomatie ita-
lienne Antonio Tajani.

"Nous sommes favorables à la fin du
conflit, à un cessez-le-feu. Nous ne voulons pas
que les gens souffrent comme ils l'ont fait, et
nous blâmons le Hamas pour cela, mais il n'en
reste pas moins qu'ils souffrent", a aussi affirmé

Le chef  de la diplomatie américaine, Marco
Rubio, après s'être entretenu samedi, pour la
deuxième fois en trois jours, avec Netanyahu.

L'attaque du 7-Octobre a entraîné la mort
de 1.218 personnes côté israélien, en majorité
des civils, selon un décompte de l'AFP basé sur
des données officielles. Sur les 251 personnes
alors enlevées, 57 restent retenues à Gaza, dont
34 déclarées mortes par l'armée.

Les représailles israéliennes ont fait au
moins 53.339 morts à Gaza, en majorité des ci-
vils, selon les dernières données du ministère de
la Santé du Hamas, jugées fiables par l'ONU.

Pour le chef de l’OMS, "deux millions 
de personnes sont affamées" à Gaza

Le chef  de l'Organisation mondiale de la santé (OMS) s'est alarmé lundi du risque
de famine qui augmente dans la bande de Gaza où "deux millions de personnes affamées"
selon lui.

"Le risque de famine à Gaza augmente avec la rétention délibérée de l'aide humani-
taire, y compris de nourriture, dans le cadre du blocus en cours", a déclaré le directeur
général de l'OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, à l'ouverture de la réunion annuelle
des Etats membres de l'organisation à Genève.

"Deux millions de personnes sont affamées" alors que des "tonnes de nourriture sont
bloquées à la frontière, à quelques minutes de là", a-t-il dénoncé.

Mis sous pression à l'étranger pour le blocus qui affame les Palestiniens de Gaza,
Israël a annoncé dimanche autoriser une reprise limitée de l'aide humanitaire, parallèle-
ment au lancement d'"opérations terrestres de grande envergure" à Gaza.

"Les hostilités croissantes, les ordres d'évacuation, le rétrécissement de l'espace hu-
manitaire et le blocus de l'aide entraînent un afflux de victimes dans un système de santé
déjà à bout de souffle", a affirmé M. Tedros lundi.

"Les gens meurent de maladies que l'on peut prévenir alors que les médicaments at-
tendent à la frontière et que les attaques contre les hôpitaux privent les gens de soins et
les dissuadent d'en chercher", a-t-il ajouté.

Des milliers de patients ont encore besoin d'être évacués de Gaza pour des raisons
médicales, selon M. Tedros, qui demande aux États membres d'accepter davantage de
patients et à Israël de permettre ces évacuations, d'autoriser l'entrée à Gaza de denrées
alimentaires et de médicaments.

Les Nations unies, comme les organisations d'aide internationale opérant dans la
bande de Gaza dénoncent les pénuries depuis des semaines.

Le territoire côtier est confronté à un "risque critique de famine", selon le rapport
IPC (Cadre Intégré de Classification de la sécurité alimentaire) publié le 12 mai.
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La Commission européenne a nettement
abaissé lundi ses prévisions de croissance
pour cette année et la suivante dans la zone

euro, en intégrant l'impact des taxes douanières de
Donald Trump sur sa santé économique déjà fra-
gile.

L'exécutif  bruxellois table désormais sur une
progression du produit intérieur brut (PIB) de seu-
lement 0,9% en 2025 et de 1,4% en 2026 pour les
20 pays partageant la monnaie unique.

La Commission restait depuis novembre sur
un pronostic de +1,3% en 2025 et +1,6% en 2026,
unanimement jugé trop optimiste depuis les fortes
hausses de droits de douane annoncées par le nou-
veau locataire de la Maison Blanche.

Bruxelles s'aligne ainsi sur le pronostic de la
Banque centrale européenne (BCE) et de nom-
breux autres experts, en prenant acte de "l'affaiblis-
sement des perspectives du commerce mondial et
l'incertitude accrue entourant les politiques com-
merciales".

L'économie européenne "fait preuve de rési-
lience dans un contexte de fortes tensions com-
merciales", a tenté de positiver le commissaire à
l'Economie, Valdis Dombrovskis.

"Soutenue par un marché du travail robuste et

des salaires en hausse, la croissance devrait se pour-
suivre en 2025, bien qu'à un rythme modéré", a-t-
il mis en avant.

Si le scénario de Bruxelles se réalise, l'évolution
du PIB en 2025 serait la même que l'an dernier,
après une croissance de 0,4% en 2023. Des per-
formances faibles et surtout bien inférieures, de-
puis des années, à celles des Etats-Unis ou de la
Chine.

L'Europe reste enlisée dans une quasi-stagna-
tion depuis fin 2022, à cause de la hausse des coûts
de l'énergie consécutive à l'invasion de l'Ukraine
par la Russie qui pénalise son industrie. Elle est à la
traîne dans les technologies numériques.

L'Allemagne, bastion industriel et première
économie européenne, est la plus touchée. La
Commission anticipe pour elle une croissance nulle
cette année, contre +0,7% attendu jusqu'ici. Cela,
après une récession en 2023 et 2024 (respective-
ment -0,3% et -0,2%).

La révision est moins sévère pour la France,
deuxième économie du continent : +0,6% en
2025, au lieu de +0,8%.

L'inquiétude autour de l'inflation est mainte-
nant reléguée au second plan. Bruxelles la voit ra-
lentir encore à 2,1% cette année dans la zone euro,

en ligne avec l'objectif  de la BCE.
Les taxes douanières de Trump ont jeté un

coup de froid sur la conjoncture mondiale. Elles
devraient réduire les flux commerciaux, rogner les
bénéfices des multinationales, tandis que l'incerti-
tude érode la confiance des entrepreneurs et re-
tarde leurs projets d'investissements.

Et leur impact pourrait s'avérer plus sévère que
prévu.

Les prévisions de la Commission sont bâties
sur l'hypothèse de taxes douanières américaines sur
les importations de biens européens à leur niveau
actuel: soit 10% sur l'ensemble des produits,
exemption pour les produits pharmaceutiques et
semi-conducteurs, et 25% sur l'acier et les automo-
biles.

Valdis Dombrovskis reconnaît le risque d'un
affaiblissement encore plus marqué de la crois-
sance. "L'UE doit agir de manière décisive pour
renforcer sa compétitivité", a-t-il martelé.

L'Europe ne peut mettre toutes ses difficultés
sur le dos des crises successives: pandémie de
Covid en 2020, invasion de l'Ukraine par la Russie
en 2022, tensions commerciales avec Donald
Trump en 2025.

"On se bat à la fois avec des défis conjonctu-

rels et des défis structurels", souligne Charlotte de
Montpellier, économiste pour la banque ING, évo-
quant "une situation assez morose depuis plusieurs
années".

L'Europe subit un décrochage face aux Etats-
Unis et doit se réformer radicalement si elle veut
éviter "une lente agonie", avait averti l'ancien pré-
sident de la BCE, Mario Draghi, dans un rapport
publié en septembre.

Il a plaidé pour des investissements massifs
dans l'innovation numérique, la transition verte et
les industries de défense.

Message entendu. Le projet de "bazooka" d'in-
vestissements du nouveau chancelier allemand
Friedrich Merz, pour moderniser les infrastructures
de la première économie européenne et renforcer
son armée, devrait apporter un soutien décisif  à la
croissance de l'UE à partir du deuxième semestre.

L'Union européenne s'est par ailleurs engagée
à mettre en oeuvre les principales recommanda-
tions du rapport Draghi, comme l'allègement de
réglementations qui pénalisent la compétitivité ou
encore la création d'un véritable marché unique de
la finance afin d'éviter que les meilleures start-up
européennes s'exilent aux Etats-Unis pour y trou-
ver les capitaux dont elles ont besoin.

Appel Trump-Poutine

Nouvelle tentative pour “mettre fin au bain de sang” en Ukraine
Donald Trump et Vladimir Poutine

devaient s'entretenir lundi au télé-
phone avec l'objectif  de "mettre
fin au bain de sang" en Ukraine,

selon les mots du président américain, après des
pourparlers infructueux entre Kiev et Moscou
en Turquie en fin de semaine.

Les premiers pourparlers de paix entre
Ukrainiens et Russes depuis 2022, qui se sont
tenus vendredi à Istanbul, n'ont pas abouti au
cessez-le-feu réclamé par l'Ukraine et ses alliés,
les attaques meurtrières russes se poursuivant
sur le terrain.

Après cette rencontre qui a mis en exergue
le gouffre qui sépare les positions de Moscou
et Kiev, Donald Trump a déclaré qu'il parlerait
par téléphone lundi à 14H00 GMT à Vladimir
Poutine. Objectif  : "Mettre fin au +bain de
sang+", a-t-il martelé sur sa plateforme Truth
Social.

Dans son message de samedi, il avait dit es-
pérer que ce serait "une journée productive" et
"qu'un cessez-le-feu aura lieu".

Pourtant, le président russe a repoussé
jusque-là les demandes de Kiev d'une trêve
préalable à des discussions, estimant qu'une telle
pause dans les combats permettrait aux forces
ukrainiennes de se réarmer grâce à l'aide mili-
taire occidentale.

L'appel Trump-Poutine est "évidemment
important", a reconnu lundi le porte-parole du
Kremlin, Dmitri Peskov, assurant que Moscou
"apprécie beaucoup" la "médiation" américaine
dans cet épineux dossier.

Selon lui, Moscou souhaite, "bien sûr", "at-
teindre (ses) objectifs" en Ukraine "par des
moyens politiques et diplomatiques", après plus
de trois ans de son invasion qui a entraîné la
mort d'au moins des dizaines de milliers de per-
sonnes, civiles et militaires confondues, et pro-
voqué de gigantesques destructions.

Dimanche à Rome, le vice-président amé-
ricain JD Vance s'était entretenu avec Volody-
myr Zelensky, évoquant notamment, d'après un
haut responsable ukrainien à l'AFP, "les prépa-
ratifs de la conversation" entre MM. Trump et
Poutine. Un cessez-le-feu a aussi été discuté,
d'après cette source ukrainienne.

"Les dirigeants ont évoqué leur objectif
partagé de mettre fin au bain de sang en Ukraine

et ont fourni des informations supplémentaires
sur l'état actuel des négociations en vue d'un
cessez-le-feu et d'une paix durable", a confirmé
de son côté la Maison Blanche.

Cette rencontre était la première entre les
deux hommes depuis leur altercation filmée
dans le Bureau ovale fin février, aux côtés de
Donald Trump, un événement qui avait montré
le changement de ton de la Maison Blanche vis-
à-vis de l'Ukraine.

De leur côté, les Européens, soutiens de
Kiev, tentent de faire bloc et de faire pression
sur Moscou, menaçant de sanctions "massives"
si le Kremlin ne finissait pas par accepter une
trêve.

Dimanche, les dirigeants français, britan-
nique, allemand et italien se sont entretenus par
téléphone avec Donald Trump, rappelant "la
nécessité d'un cessez-le-feu inconditionnel" et
que "le président Poutine (prenne) au sérieux
les pourparlers de paix", selon un porte-parole
du Premier ministre britannique, Keir Starmer.

Le chancelier allemand Friedrich Merz a
souligné lundi sur X que les participants à l'appel
souhaitaient "poursuivre cet échange au-
jourd'hui" avec M. Trump. Ce dernier a prévu
d'informer Volodymyr Zelensky et plusieurs di-
rigeants d'Etats membres de l'Otan après son
entretien téléphonique avec Vladimir Poutine.

"Le président est déterminé à obtenir des
résultats" sur l'Ukraine, a répété dimanche l'en-
voyé spécial américain Steve Witkoff, avant de
mettre en garde: "Si lui n'y parvient pas, alors
personne ne le pourra".

A ce stade pourtant, ses efforts n'ont pas
permis d'avancée majeure dans le règlement du
conflit, déclenché par l'invasion russe en février
2022.

Les combats se poursuivent et le négocia-
teur envoyé par Vladimir Poutine vendredi à Is-
tanbul avait cité Napoléon au moment
d'expliquer l'approche de Moscou: "+La guerre
et les négociations doivent être menées simul-
tanément+".

Intransigeant, Vladimir Poutine a martelé
dimanche vouloir "éliminer les causes" du
conflit et "garantir la sécurité de l'État russe",
une référence à l'exigence de Moscou que
l'Ukraine soit démilitarisée et ne rejoigne pas
l'Otan, que le président russe considère comme
une menace existentielle pour son pays.

La Russie "tente de faire les mêmes de-
mandes absurdes" qu'en 2022, a dénoncé lundi
le chef  de la diplomatie ukrainienne, Andriï Sy-
biga, sur les réseaux sociaux.

Sur le terrain, les attaques russes se sont
poursuivies depuis les pourparlers, l'armée russe
lançant dans la nuit de samedi à dimanche un
nombre "record" de 273 drones explosifs
contre les régions d'Ukraine, d'après Kiev.

A l'avantage sur le front face à des troupes
ukrainiennes moins nombreuses, les forces
russes ont revendiqué lundi la prise de deux lo-
calités, une dans la région de Soumy (nord-est)
et l'autre dans celle de Donetsk (est), épicentre
des combats.

L'Europe réduit fortement ses prévisions de croissance à cause de Trump
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Les restrictions à l’expor-
tation de matières pre-
mières critiques se 

généralisent, souligne l'Orga-
nisation de coopération et de 
développement économiques 
(OCDE) dans un  récent rap-
port intitulé «OECD Inven-
tory of Export Restrictions on 
Industrial Raw Materials». 

Selon l’organisation inter-
gouvernementale d'études 
économiques, les nouvelles 
données montrent qu’elles se 
multiplient à travers le 
monde, «alors que la de-
mande s’envole dans le sil-
lage des transitions 
écologique et numérique et 
en réaction à l’inquiétude 
grandissante pour la sécurité 
économique». 

D’après le document cou-
vrant la période allant jusqu’à 
fin 2023, Ie nombre de ma-
tières premières industrielles 
soumises à au moins une res-
triction à l’exportation a plus 
que quintuplé depuis 2009.  

Les données recueillies 
montrent que «cette tendance 
a connu une forte accéléra-
tion en 2023, où plus de 500 
nouveaux produits minéraux 
bruts sont venus allonger la 
liste», note l’OCDE précisant 
que c’est plus du double par 
rapport à 2022 et près de trois 
fois plus qu’en 2021. 

Le Secrétaire général de 
l’OCDE, Mathias Cormann, 
s’inquiète de cette généralisa-

tion des restrictions à l’expor-
tation des matières premières 
critiques. Selon lui, cette ten-
dance «peut faire grimper les 
prix et le risque de perturba-
tion dans les chaînes d’appro-
visionnement, au détriment 
de la croissance mondiale, de 
l’expansion des énergies re-
nouvelables et de la transfor-
mation numérique», 
explique-t-il.  

De l’avis de l’organisa-
tion, cette évolution cadre 
avec celle, plus générale, du 
paysage mondial marqué par 
la montée des tensions géo-
politiques et de la concur-
rence stratégique.  

«Alors que l’invasion 
russe de l’Ukraine menée en 
2022 a provoqué une flambée 
des prix des matières pre-
mières et de l’énergie, les 
Etats se montrent désormais 
plus autoritaires dans la ges-
tion des ressources critiques, 
en accordant une place crois-
sante aux restrictions à l’ex-
portation », fait-elle 
remarquer.  

D’après l’OCDE, près de 
94 % des mesures de ce type 
mises en place en 2023 l’ont 
été par sept pays seulement 
(Chine, Vietnam, Burundi, 
Russie, République démocra-
tique du Congo, Zimbabwe 
et République démocratique 
populaire lao).  

Dans son rapport, il a éga-
lement été constaté que les 

restrictions continuent de 
frapper en premier lieu les 
déchets et débris, générale-
ment en raison des préoccu-
pations environnementales et 
de l’intérêt grandissant pour 
les chaînes d’approvisionne-
ment circulaires. Le constat 
est qu’elles se multiplient 
aussi à l’encontre des mine-
rais et minéraux, en particu-
lier de ceux qui interviennent 
à l’aval des chaînes d’appro-
visionnement critiques.  

 
Le cobalt et les terres  
rares particulièrement  
touchés 
L’OCDE en veut pour 

preuve : « Entre 2021 et 2023, 
la part des échanges mon-
diaux de matières premières 
industrielles hors déchets et 
débris frappés par au moins 
une restriction à l’exportation 
s’est élevée à 14%. Le cobalt et 
les terres rares ont été particu-
lièrement touchés, avec res-
pectivement 67% et 46% des 
échanges concernés». 

De l’avis des auteurs 
dudit rapport, si les taxes et 
les obligations de licence res-
tent les plus communément 
utilisées, on assiste ces der-
nières années à une montée 
en flèche des restrictions de 
nature quantitative, comme 
les interdictions d’exporter et 
les quotas.  

L’OCDE note à ce propos 
que les interdictions d’expor-

ter progressent toujours plus 
depuis 2019, « ce qui té-
moigne d’une volonté accrue 
des pouvoirs publics de pré-
server la valeur à l’intérieur 
des frontières », estime-t-elle. 

Mathias Cormann rap-
pelle toutefois qu’une base 
factuelle unique en son genre, 
fournie par l’organisation, « 
permet de suivre l’évolution 
de ces restrictions et de met-
tre en évidence les solutions 
moins restrictives à l’appui 
de la sécurité de l’offre et des 
objectifs de développement 
des nations riches en res-
sources». 

Il est important de noter 
que l’édition 2025 du rapport 
de l’OCDE «donne aux res-
ponsables publics et autres 
parties prenantes des points 
de repère essentiels pour 
trouver des moyens moins 
restrictifs de sécuriser la satis-
faction des besoins des pays 
importateurs tout en réalisant 
les objectifs de développe-
ment des nations riches en 
ressources», affirme l’organi-
sation.  En outre, le document 
fournit de précieuses don-
nées, actualisées chaque 
année, sur le périmètre, le 
type et l’évolution des restric-
tions à l’exportation recen-
sées pour 65 matières 
premières industrielles et 82 
pays producteurs, assure-t-
elle. 

Alain Bouithy 

Matières premières critiques  

Les restrictions à l’exportation 
se multiplient dans le monde 

Le potentiel touristique haut 
de gamme du Maroc présenté  
à des voyagistes argentins 

 
Les principaux attraits touristiques 

du Maroc pour le créneau haut standing 
ont été présentés vendredi à une ving-
taine d'agences de voyages en Argentine. 

La présentation a été organisée à la ré-
sidence du Maroc à Buenos Aires à l'ini-
tiative de l’ambassade du Maroc et du 
voyagiste Madre travel, en coordination 
avec l’agence « Expérience Morocco ». 

Les voyagistes argentins ont assisté à 
une présentation détaillée mettant en lu-
mière une offre touristique spécifique-
ment conçue pour une clientèle au profil 
exigeant et en quête d’expériences haute-
ment qualitatives. 

Dans une déclaration à la MAP, Tania 
Popovic, co-fondatrice de l’agence Madre 
a expliqué que l’objectif de cette présen-
tation est de réunir les agences de 
voyages qui commercialisent les offres 
touristiques haut de gamme à l’étranger, 
pour leur faire découvrir la destination 
Maroc et son positionnement sur ce cré-
neau à grande valeur ajoutée. 

Le choix a été porté sur le Maroc en 
raison de la grande diversité de son offre 
touristique et de ses connexions avec 
toutes les destinations phares, dont la 
plus récente est le vol de Royal Air Maroc 
reliant Sao Paolo à Casablanca, a expliqué 
Tania Popovic. 

La co-fondatrice de Madre avec Fer-
nanda Dominguez Mutevelis qui a été 
chargée de la présentation, a mis l’accent 
également sur la richesse culturelle et gas-
tronomique du Maroc, très prisée par 
cette catégorie de touristes. 

Elle a souligné que le Maroc est le troi-
sième pays africain à s’ajouter à l’offre 
faite aux touristes sud-américains, aux 
côtés du Kenya et de l’Afrique du Sud. 

Lors de la présentation, Fernanda Do-
minguez Mutevelis a emmené les voya-
gistes argentins à travers un voyage 
virtuel au Maroc, de Casablanca à Es-
saouira, en passant par Rabat, Chef-
chaouen, Fes, Merzouga, Ouarzazate et 
Marrakech. 

Elle a mis en exergue les principaux 
atouts de ces destinations, les bons plans 
pour les touristes en quête d’expériences 
exceptionnelles et les panoramas à couper 
le souffle offerts à chacune des étapes de 
cette boucle. 

Auparavant, l'ambassadeur du 
Maroc, Fares Yassir, a mis en exergue la 
localisation géographique exceptionnelle 
du Royaume, au carrefour de quatre 
continents : Afrique, Europe, Amérique et 
Asie. À l’approche du Mondial 2030, qui 
sera organisé au Maroc, en Espagne et au 
Portugal, a-t-il dit, le tourisme haut de 
gamme connaîtra un essor certain, et il est 
judicieux de se préparer dès aujourd’hui 
pour accompagner cette dynamique. 

Fares Yassir a par ailleurs mis en 
avant les infrastructures de qualité au 
Maroc, à l’image du train à grande vi-
tesse, les aéroports et les liaisons mari-
times avec le sud de l’Espagne, de France 
et d’Italie, qui contribuent à stimuler les 
flux touristiques.  
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L'Institut Amadeus organise, les 20 et 
21 mai à Rabat, la Global Growth 

Conference (GGC 2025) sous le thème 
"Financer la croissance, façonner la tran-
sition énergétique". 

L’organisation de cette conférence 
dans un contexte mondial marqué par la 
montée du protectionnisme, l’intensifica-
tion des tensions commerciales sino-
américaines et la fragmentation 
croissante des chaînes de valeur, inter-
vient afin d’initier une analyse des nou-
velles dynamiques géoéconomiques qui 
redéfinissent les règles du commerce in-
ternational et influencent la captation des 
investissements étrangers, indique un 
communiqué de l'Institut Amadeus. 

Relancée après plusieurs années dans 
un environnement international traversé 
par des mutations profondes, cette édi-
tion de la GGC s'inscrit dans la conti-
nuité de l'engagement de l'Institut 
Amadeus à promouvoir une croissance 
durable, inclusive et équilibrée, notam-

ment via le renforcement des synergies 
entre acteurs publics et privés, et la valo-
risation des opportunités offertes par le 
continent africain, relève la même 
source. 

La GGC est pleinement inspirée par 
la Vision de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI prônant le renforcement du rôle 
moteur du Royaume dans l’intégration 
économique et le développement dura-
ble en Afrique, souligne le communiqué. 

La Vision Royale, fondée sur des 
liens historiques profonds entre le Maroc 
et son continent d’appartenance, pro-
meut un partenariat de co-développe-
ment, une solidarité Sud-Sud renforcée 
et une priorité au développement dura-
ble inclusif, affirmant le rôle stratégique 
du Royaume en tant que locomotive éco-
nomique régionale. 

A travers l’Impulsion Royale, le 
Maroc s’est ainsi affirmé comme un ac-
teur clé du développement africain, met-
tant en avant des coopérations 

mutuellement bénéfiques et une ap-
proche intégrée du progrès partagé, note 
le communiqué. 

La GGC 2025 réunira plus de 600 par-
ticipants, provenant de 50 pays, avec des 
ministres, et hauts responsables gouver-
nementaux, des dirigeants d’institutions 
financières internationales et régionales, 
des représentants du secteur privé, des 
investissements institutionnels, ainsi que 
des experts de haut niveau, rapporte la 
MAP. 

La conférence traitera de thématiques 
majeures telles que "La reconfiguration 
stratégique des chaines de valeur et la 
souveraineté économique dans un 
contexte de tensions commerciales", "Le 
financement de la croissance, la création 
d’emplois pérennes, les stratégies d'in-
vestissement et les réformes nécessaires 
à l’attractivité économique" et "La transi-
tion énergétique et les perspectives en 
matière d’hydrogène vert". 

Elle traitera également du "Dévelop-

pement des infrastructures et la gestion 
durable des ressources hydriques", de 
"L'innovation, les technologies finan-
cières et la digitalisation comme leviers 
de transformation économique" et de "La 
promotion de la coopération régionale et 
des investissements transfrontaliers". 

Dans le cadre de la GGC 2025, un dis-
positif renforcé de rencontres B2B, B2G 
et G2G sera mis à la disposition des par-
ticipants, ainsi que des outils numé-
riques favorisant les échanges 
stratégiques et la conclusion de partena-
riats structurants. 

Les travaux de la conférence donne-
ront lieu à l’élaboration et à la présenta-
tion de la Feuille de route de Rabat sur le 
financement de la croissance et la transi-
tion énergétique, un document de réfé-
rence qui contiendra des 
recommandations concrètes, pragma-
tiques et directement mobilisables par les 
parties prenantes nationales et interna-
tionales, conclut le communiqué. 

Global Growth Conference 

Croissance et énergie au cœur de la GGC 2025  

Une importante délégation 
économique de la République 
Centrafricaine s'est rendue, ré-
cemment à Laâyoune, pour ex-
plorer les opportunités 
d'affaires dans la région de 
Laâyoune-Sakia El Hamra et 
examiner les moyens de renfor-
cer la coopération bilatérale 
dans différents domaines. 

Cette visite s'inscrit dans le 
cadre de la semaine de promo-
tion économique de la Répu-
blique Centrafricaine au Maroc, 
qui a pour objectif de promou-
voir le potentiel économique de 
ce pays au Royaume dans di-
vers secteurs d’activité et favo-
riser le développement des 
partenariats d’affaires gagnant-
gagnant entre opérateurs maro-
cains et centrafricains. 

Elle intervient également 
dans la dynamique africaine de 
coopération Sud-Sud et de par-

tage d’expertise en faveur d’un 
développement économique 
durable et mutuel. 

Dans une déclaration à la 
presse, le ministre conseiller à la 
Présidence de la République 
Centrafricaine, Lazare Dou-
koula, a souligné que cette vi-
site a permis de présenter le 
potentiel économique en RCA, 
notant que son pays dispose de 
riches ressources minières et se 
distingue par une population 
jeune. 

M. Doukoula a également 
noté que cette visite a été l’occa-
sion d’explorer les moyens de 
renforcer les échanges commer-
ciaux et de promouvoir les op-
portunités d’investissement 
bilatérales, rapporte la MAP. 

Le responsable centrafricain 
a aussi fait part de la volonté de 
son pays de renforcer la coopé-
ration bilatérale dans différents 

domaines, notamment dans le 
secteur économique. 

"Le Maroc est un pays frère 
qui nous a soutenus dans les 
moments difficiles", a-t-il indi-
qué, saluant à cet égard l’appui 
constant du Royaume à la Ré-
publique Centrafricaine. 

 
Par ailleurs, il a fait savoir 

que le Maroc apporte son appui 
à la formation des cadres, préci-
sant que 1.500 étudiants centra-
fricains poursuivent leurs 
études dans les établissements 
marocains d’enseignement su-
périeur et de formation profes-
sionnelle. 

En outre, les membres de la 
délégation ont suivi un exposé 
présenté par le directeur du 
Centre régional d'investisse-
ment (CRI), Mohamed Jifer, 
dans lequel il a détaillé, chiffres 
à l'appui, les principaux sec-

teurs productifs de la région qui 
vont de la pêche maritime à 
l’agriculture, en passant par le 
secteur des énergies renouvela-
bles, en particulier l’énorme po-
tentiel dans l’hydrogène vert et 
ses dérivés. 

M. Jifer a aussi passé en 
revue les indicateurs macro-
économiques de la région, les 
principaux avantages concur-
rentiels, l’offre foncière diversi-
fiée, la banque de projets 
multisectoriels et les différents 
projets structurants de la ré-
gion. 

Plus tôt dans la journée, les 
membres de la délégation ont 
tenu une rencontre avec le wali 
de la région de Laâyoune-Sakia 
El Hamra, gouverneur de la 
province de Laâyoune, Abdes-
lam Bekrate, au cours de la-
quelle l’accent a été mis sur 
l’essor de développement que 

connaît la région dans différents 
domaines. 

A noter que ce déplacement 
s’inscrit dans le cadre des ac-
tions mises en œuvre par le mi-
nistère des Affaires étrangères, 
de la Coopération africaine et 
des Marocains résidant à 
l’étranger pour accompagner la 
diplomatie économique du 
Royaume à l’échelle continen-
tale, à travers l’Agence maro-
caine de coopération 
internationale (AMCI) et ses 
partenaires. 

Conduite par M. Doukoula, 
la délégation économique cen-
trafricaine est composée égale-
ment du chargé de mission au 
ministère des Mines et de l’Hy-
draulique, Guebanda Sylvain, 
du vice-président du Patronat 
centrafricain, Lawson Theodore 
et de plusieurs hauts responsa-
bles des secteurs public et privé. 

Une délégation économique centrafricaine prospecte les 
opportunités d'investissement à Laâyoune-Sakia El Hamra

La 3ème édition du Forum international de 
Laâyoune sur l'agriculture biosaline et des terres 
arides (LAFOBA3) se tiendra du 20 au 22 mai. 

Organisé conjointement par l'Institut africain de 
recherche en agriculture durable (ASARI), l’Univer-
sité Mohammed VI Polytechnique (UM6P) et la Fon-
dation Phosboucraa, cet événement a pour objectif 
de mener un débat sur les dernières avancées scien-
tifiques en matière de salinité des sols, ainsi que sur 
les bonnes pratiques pour contrecarrer l’impact du 
changement climatique. 

L'importance de cette conférence est fortement 
liée à l'impact énorme de la salinisation des sols et 

de l'eau, de la sécheresse et du changement clima-
tique sur les écosystèmes, l'agriculture, les moyens 
de subsistance et la sécurité alimentaire dans le 
monde entier, indique un communiqué des organi-
sateurs. Le forum s'inscrit également dans la conti-
nuité des premier et deuxième forums 
internationaux de Laâyoune sur l'agriculture biosa-
line, étant donné que la salinité et la sécheresse af-
fectent encore de nombreux aspects de la vie 
humaine, rapporte la MAP. 

D'après les organisateurs, il est donc crucial de 
faire des cartographies des zones déjà affectées par 
la salinité ou à risque à l'échelle mondiale, de déve-

lopper et de mettre en œuvre des stratégies et des 
pratiques pour traiter ce problème de manière effi-
cace et efficiente. 

En outre, le forum examinera les progrès réalisés 
dans la gestion de la salinité et de la sécheresse aux 
niveaux national, régional et mondial, ainsi que les 
pratiques et les politiques en matière de gestion agri-
cole dans les zones salines et sèches. 

L’édition 2025 du forum réunit des chercheurs, 
des experts nationaux et internationaux de plusieurs 
pays, ainsi que différentes parties prenantes concer-
nées par les problématiques liées aux contextes sa-
hariens et salins. 

3ème Forum international de Laâyoune sur l'agriculture biosaline
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Un atelier de coproduction 
Maroc-France, dédié à l’accom-

pagnement de jeunes talents maro-
cains porteurs de projets de longs 
métrages de fiction/animation, a 
été organisé, dimanche, dans le 
cadre de la 78ème édition du Festi-
val de Cannes (13-24 mai), à l'initia-
tive du Centre cinématographique 
marocain (CCM) et du Centre natio-
nal français du cinéma et de l’image 
animée (CNC). 

Fruit de l'accord de coproduc-
tion cinématographique signé le 18 
mai 2024 à Cannes entre le Maroc et 
la France, cet atelier organisé au pa-
villon marocain du Festival, a pour 
vocation de favoriser l’émergence 
d’une nouvelle génération de ci-
néastes marocains en leur offrant 
une plateforme de rencontres pro-
fessionnelles avec des producteurs 
français accrédités au Festival et au 
Marché du film. 

Après un appel à projets lancé 
auprès des jeunes cinéastes maro-
cains, cinq projets prometteurs ont 
été retenus pour participer à cet ate-
lier, à savoir "La maison des anges" 
(fiction) de Jihane Joypaul, "La 
piste" (fiction) de Mohcine Nadifi, 
"Laissées pour compte (fiction) de 
Kenza Tazi, « Le champ » (fiction) 
de Mohamed Bouhari, et Malik 
(animation) de Khalid Nait-Zlay. 

Leurs auteurs, qui sont tous en 
début de carrière (premier ou se-

cond long métrage), ont bénéficié 
de rendez-vous personnalisés avec 
des professionnels français afin de 
faciliter la mise en place de copro-
ductions concrètes. 

À l’occasion de cet atelier, la mi-
nistre française de la Culture, Ra-
chida Dati, a effectué une visite au 
pavillon marocain, en présence no-
tamment du secrétaire général du 
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, Abde-
laziz El Bouzdaini et du président 
du Centre français du cinéma et de 
l'image animée (CNC), Gaëtan 
Bruel. Elle y a rencontré les équipes 
des deux projets, "La Maison des 
anges" et "Malik". 

"Cannes est le lieu incontourna-
ble pour rencontrer des produc-
teurs étrangers susceptibles de 

s’intéresser à des coproductions, 
quelle que soit la nationalité du 
film", a indiqué, dans une déclara-
tion à la MAP, le réalisateur Moh-
cine Nadifi, sélectionné avec son 
projet de fiction "La Piste", se disant 
"chanceux" de prendre part à l'ate-
lier de coproduction Maroc-France. 

"C’est l’un des plus grands mar-
chés du cinéma au monde, si ce 
n’est le plus grand", a-t-il ajouté, sa-
luant à cette occasion l'implication 
du CCM et du ministère de la Cul-
ture dans le rayonnement du ci-
néma marocain à l’échelle 
mondiale. 

A cette 78ème édition du Festi-
val de Cannes, le Maroc est présent 
en force à travers un pavillon monté 
par le CCM au Village internatio-
nal, ainsi qu’un stand au Marché du 

film dédié à la promotion du film 
marocain, où plusieurs longs mé-
trages ont été projetés. 

"Je suis ici pour la promotion de 
mon nouveau long métrage Casa-
blanca Dakar, notamment à travers 
des rencontres avec des directeurs 
de festivals ou de marques", a indi-
qué, à la MAP, le réalisateur et pro-
ducteur, Ahmed Boulane. 

"Le pavillon marocain se déve-
loppe de plus en plus et connaît un 
afflux croissant", a-t-il fait observer, 
ajoutant qu'il constitue "une plate-
forme privilégiée de rencontres 
entre professionnels dans un cadre 
exceptionnel". 

Mohamed Khouna, directeur 
général de "Facility Event", et initia-
teur du stand Maroc au Marché du 
film a relevé, quant à lui, que ce 
stand vise principalement à faire 
rayonner le film marocain à l'inter-
national. 

"Nous n’avons rien à envier à 
d'autres pays en matière de produc-
tion cinématographique", a-t-il es-
timé, soulignant la qualité des films 
marocains et l’écho favorable qu’ils 
suscitent à l’étranger. 

"Cette année, nous avons ima-
giné un stand sur le Marché du film 
qui s’est révélé très porteur", a-t-il 
dit, précisant que "les producteurs 
marocains réalisent des œuvres de 
qualité avec un véritable potentiel 
d’exportation". 

La ministre française de la Culture, 
Rachida Dati, a visité, dimanche, le 

pavillon marocain à la 78ème édition du 
Festival de Cannes, organisée du 13 au 
24 mai. 

Au cours de cette visite, qui s’est dé-
roulée en présence du Secrétaire général 
du ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, Abdelaziz 
El Bouzdaini et du président du Centre 
français du Cinéma et de l'image ani-
mée (CNC), Gaëtan Bruel, Mme Dati a 
échangé avec de jeunes talents maro-
cains retenus dans le cadre de l’atelier 
de coproduction Maroc-France, por-
teurs de projets de longs métrages de 
fiction/animation. 

Fruit de l'accord de coproduction ci-
nématographique signé le 18 mai 2024 
à Cannes entre le Maroc et la France, cet 
atelier organisé par le CCM et le Centre 
national du cinéma et de l’image ani-
mée (CNC) a pour vocation de favoriser 
l’émergence d’une nouvelle génération 
de cinéastes marocains en leur offrant 

une plateforme de rencontres profes-
sionnelles avec des producteurs français 
accrédités au Festival et au Marché du 
film. 

"C'est un plaisir de venir visiter le 
pavillon marocain qui accueille toujours 
beaucoup de monde et qui est très ou-
vert", a indiqué dans une déclaration à 
la MAP, Mme Dati. 

L'accord de coopération signé il y a 
un an avec le ministre de la Jeunesse, de 
la Culture et de la Communication, Mo-
hamed Mehdi Bensaid dans le domaine 
de la culture, en particulier dans le ci-
néma et l’animation, a commencé à être 
mis en œuvre, a ajouté Mme Dati, qui a 
souligné avoir rencontré de jeunes Ma-
rocains "très professionnels" ayant béné-
ficié de cet accord, ainsi que du soutien 
conjoint du CCM et de son homologue 
français. 

Elle a, dans ce sens, mis en avant 
l’engagement d’un grand nombre de 
jeunes Marocains dans les secteurs du 
gaming, de la vidéo et du film d’anima-

tion, des domaines considérés comme à 
"forte croissance" au Maroc. "Et aussi, 
non seulement en forte croissance, mais 
avec une expertise très particulière dont 
nous, en France, nous pourrions égale-
ment bénéficier", a-t-elle affirmé. 

"C'est une coopération d'égal à égal 
dont nous avons beaucoup à gagner", a 
précisé la ministre française, estimant 
qu’un an après la signature de cet ac-
cord, il convient désormais de réfléchir 
à l’étape suivante, car "nous sommes 
déjà très avancés". 

De son côté, M. El Bouzdaini, égale-
ment directeur par intérim du CCM, a 
relevé, dans une déclaration similaire, 
que la visite de Mme Dati au pavillon 
marocain s’inscrit dans le prolongement 
de l'accord bilatéral signé en 2024 sur la 
coproduction et l’échange cinématogra-
phiques, "dont les premiers résultats 
concrets sont déjà visibles". 

Il a précisé que, dans le cadre de la 
mise en œuvre de cet accord, un appel 
à candidatures a été lancé conjointe-

ment avec la partie française il y a 
quelques mois, ajoutant que sur une 
vingtaine de projets reçus, cinq ont été 
retenus, en majorité portés par de 
jeunes réalisateurs à l’occasion de leur 
première ou deuxième œuvre. 

"Des rencontres B2B ont été organi-
sées aujourd'hui en marge du Festival", 
permettant à ces porteurs de projets de 
rencontrer une quinzaine de coproduc-
teurs pour discuter des perspectives de 
collaboration, a-t-il fait savoir. 

Deux projets ont été présentés à 
Mme Dati, le premier est un long mé-
trage d’animation en 3D, a précisé M. El 
Bouzdaini. Le second relève davantage 
du cinéma classique, intégrant des élé-
ments d’intelligence artificielle avec un 
clin d’œil sur l’animation, a-t-il ajouté. 

Le Maroc est présent en force à la 
78ème édition du Festival de Cannes, à 
travers un pavillon monté par le CCM 
au Village international, ainsi qu’un 
stand au Marché du film dédié à la pro-
motion du film marocain. 
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Un atelier Maroc-France en faveur de 
jeunes porteurs de projets cinématographiques
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La ministre française de la Culture  
visite le pavillon marocain 
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 « Amazighes. Cycles, parures, mo-
tifs » est l’intitulé d’une exposition que 
vient de lancer le Musée des civilisa-
tions de l’Europe et de la Méditerranée 
(Mucem) de Marseille, qui propose 
jusqu’au 2 novembre une exploration 
inédite de la culture amazighe maro-
caine à travers 150 objets et œuvres al-
lant du XIXe siècle à nos jours. 

Fruit d’une collaboration entre le 
Mucem et la Fondation Jardin Majorelle 
de Marrakech, «qui ont su conjuguer 
leurs compétences, leurs collections et 
leurs savoir-faire pour offrir une vision 
plurielle et enrichie du monde ama-
zigh», cette exposition se veut une in-
vite à la découverte d’une culture qui 
«remonte au moins au Néolithique, et 
s’est étendue sur un large territoire 
d’Afrique du Nord, depuis l’Egypte 
jusqu’au Maroc et même jusqu’aux aux 
îles Canaries», indique-t-on auprès du 
Musée national français consacré aux 
cultures de l’Europe et de la Méditerra-
née. 

Confié à l’architecte et anthropo-
logue marocaine Salima Naji et au di-
recteur des musées du Jardin Majorelle 
Alexis Sornin, le commissariat de l’ex-
position, précise-t-on, permet d’ouvrir 
les collections marocaines de Marra-
kech à d’autres territoires, explorant «la 
richesse et la diversité des symboles 

amazighs». 
Partant du constat qu’«aujourd’hui 

une modernité s’empare de ces réper-
toires culturels, en les replaçant dans 
une dynamique de transmission et de 
dialogue plutôt que dans une logique 

de rupture et de disparition», les com-
missaires Salima Naji et Alexis Sornin 
expliquent, en présentation de l’exposi-
tion, avoir cherché à mettre en avant 
des «initiatives valorisant la transmis-
sion des savoirs». 

Ils citent notamment les travaux de 
Myriem Naji qui, à travers ses films, 
«documente et partage des techniques 
artisanales pour les rendre accessibles 
au public» ou encore d’Amina Aguez-
nay qui collabore avec des tisseuses 
pour «créer un répertoire de signes in-
tégré à son œuvre», notant que le fait de 
présenter des tatouages contemporains 
et des écritures actuelles en résonance 
avec des pratiques ancestrales permet 
d’«illustrer la continuité et l’adaptation 
de ces traditions». 

Environ 150 objets et œuvres du 
XIXe siècle à nos jours, ainsi que 
quelques pièces archéologiques, sont 
présentés dans cette exposition parmi 
lesquels des bijoux, céramiques, tex-
tiles, vanneries, sculptures, outils, pho-
tographies, vidéos, installations, 
«archives appartenant principalement 
aux collections du Musée Pierre Bergé 
des arts berbères de la Fondation Jardin 
Majorelle à Marrakech et à celles du 
Mucem, mais aussi à des collections pu-
bliques et privées canariennes, maro-
caines et françaises», selon la même 
source.

Quinze films représentant 13 pays 
seront en lice pour décrocher les 

prix de la compétition des courts-mé-
trages à la 25ème édition du Festival in-
ternational du cinéma africain de 
Khouribga (FICAK) qui se tiendra du 
21 au 28 juin prochain sous le Haut Pa-
tronage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI. 

Il s'agit de "Chikha" des réalisateurs 
Ayoub Layoussifi et Zahoua Raji du 
Maroc, "Le mont" d’Osama Rezg 
(Libye), Loading" d’Anis Lassoued (Tu-
nisie), "No parking or waiting" d’Amro 
Gouda (Egypte), "Dreamy, Uncertain & 
Dying Everyday" de Hossam Waleed 
(Egypte), "The Medallion" de Ruth 
Hunduma (Ethiopie), “À vos mots, 
mon âme danse” de Kiswendsida Par-
fait Kabore (Burkina Faso), “Patriote” 
de Laurentine Bayala (Burkina Faso), et 
“Portrait d'une femme sans visage” de 
Sadia Kossangue (République Centra-
fricaine), a indiqué la Fondation du 
FICAK dans un communiqué. 

Concourent également à cette com-
pétition, “Noce d'eau” d’Aurielle Jioya 
(Bénin), “L’abîme” de Lahom Keumeni 
Manuel Donald (Cameroun), “Mur-
murs from the wind” de Remy Ryu-

muga (Rwanda), “L’interrogatoire” de 
Jean-Luc Rabatel du Togo, “Djaka” des 
réalisateurs ivoiriens Lionel Koukoue et 
Stella Assoumou et “Bataille contre 
l'oubli” d’Abdoul Aziz Basse représen-
tant le Sénégal, selon la même source. 

Selon la Fondation du FICAK, deux 
prix seront décernés aux vainqueurs de 
la compétition des courts métrages, à 
savoir le Grand Prix “Najib Ayad” et le 
Prix du Jury "Paulin Soumanou Vieyra". 

D'autre part, quinze films représen-
tant 12 pays seront en lice pour décro-
cher les prix de la compétition officielle 
des longs métrages lors de cette édition 
dont la Mauritanie sera l’invitée d’hon-
neur. 

La 25ème édition du Festival inter-
national du cinéma africain de Khou-
ribga qui sera organisée sous le thème 
"Du griot à l'algorithme, le cinéma évo-
lue", prévoit l’organisation d’une confé-

rence sur le lien entre cinéma et intelli-
gence artificielle dans le but d’appré-
hender les transformations profondes 
qui façonnent le monde. 

Le jury de la compétition officielle 
de longs-métrages sera composé de 
cinq membres internationaux et celui de 
la compétition des courts-métrages 
comptera trois membres internatio-
naux. Selon les organisateurs, la 25ème 
édition sera marquée par la remise de 
six Prix dans la compétition officielle 
des longs-métrages, à savoir, le Grand 
Prix du festival baptisé Ousmane Sem-
bene, le Prix du jury "Nour Eddine 
Saïl", le Prix de la mise en scène au nom 
du cinéaste burkinabé "Idrissa Oue-
draogo", le Prix du scénario au nom de 
l'écrivain, journaliste et critique de ci-
néma égyptien "Samir Farid", le Prix du 
premier Rôle féminin au nom de l'ac-
trice marocaine "Amina Rachid" et le 
Prix du premier Rôle masculin au nom 
de "Mohamed Bastaoui". 

Le FICAK, dont la première édition 
remonte à 1977, est considéré comme 
étant l’un des festivals de cinéma les 
plus anciens au Maroc et le troisième 
festival du film africain à l’échelle du 
continent.

La culture amazighe marocaine s’invite au Musée 
des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée

Quinze courts-métrages en lice au Festival 
international du cinéma africain à Khouribga
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Mbappé porte encore le Real
Villarreal gâche la fête du Barça

Anouveau porté par Kylian Mbappé, le
Real Madrid est allé s'imposer (2-0) sur
la pelouse du Séville FC dimanche lors
de la 37e journée de Liga, tandis que

Villarreal a gâché la fête du FC Barcelone (3-2), déjà

sacré champion d'Espagne jeudi.
Auteur de son 29e but en championnat, le 41e

toutes compétitions confondues, l'attaquant fran-
çais a permis au club madrilène, à onze contre neuf
pendant 45 minutes après deux cartons rouges sé-

villans, d'ouvrir le score (75e, 1-0) avant que l'An-
glais Jude Bellingham ne double la mise en fin de
match (87e, 2-0).

Cette nouvelle réalisation, la septième sur les
cinq dernières journées, conforte son statut de "Pi-

chichi", le meilleur buteur de Liga, avec quatre lon-
gueurs d'avance sur le Polonais du FC Barcelone
Robert Lewandowski, resté muet dans la défaite
sans conséquence contre Villarreal (3-2).

Elle rapproche aussi Mbappé du Soulier d'Or
européen, à une longueur d'égaler le total du Sué-
dois du Sporting Portugal Viktok Gyokeres.

Officiellement sacré champion pour la 28e fois
de son histoire jeudi, le Barça, qui avait commencé
à célébrer son triplé national (Liga, Coupe du Roi,
Supercoupe d'Espagne) vendredi dans les rues de
la capitale catalane, a lui vu la seconde partie de sa
fête un peu gâchée par Villarreal (5e), venu cher-
cher sur la pelouse du stade olympique de Montjuic
sa qualification pour la Ligue des champions (3-2).

Les hommes de Marcelino, l'ex-entraîneur de
l'Olympique de Marseille, ne peuvent plus être rat-
trapés par le Betis Séville (6e), corrigé (4-1) au Me-
tropolitano par l'Atlético Madrid (3e) et qui voit ses
rêves de C1 s'envoler.

L'équipe d'Antoine Griezmann, distancée dans
la course au titre depuis plusieurs semaines, est elle
aussi assurée de retrouver la Ligue des champions,
tout comme l'Athletic Bilbao (4e), vainqueur à Va-
lence (1-0).

La course aux deux autres compétitions euro-
péennes reste encore ouverte, avec trois équipes
qui se tiennent en un point pour se qualifier en
Ligue Europa et en Ligue conférence: le Celta Vigo
(7e), le Rayo Vallecano (8e) et Osasuna (9e).

Dans le bas du classement, Leganés (18e) a
remporté trois points précieux dans sa mission
pour le maintien en battant (1-0) Las Palmas (19e),
déjà relégué, comme Valladolid (20e).

Getafe (13e), Alavés (14e), Gérone (15e) et le
Séville FC (16e) sont tous sauvés, mais pas l'Espa-
nyol Barcelone (17e), encore en danger lors de la
dernière journée, face à Las Palmas.

Sport

Premier League : Happy End pour Arsenal
La victoire 1-0 contre Newcastle a rapporté

gros dimanche à Arsenal, assuré de terminer
deuxième de Premier League, pour la troi-

sième année d'affilée, et de disputer la prochaine
Ligue des champions.

Derrière le dauphin, le suspense est maximal
avant l'ultime journée: cinq équipes sont rassem-
blées en un point, de Newcastle jusqu'à Nottingham
Forest, septième et encore en course pour la grande
Europe.

Au-delà des résultats sportifs, il y a eu deux
adieux émouvants et heureux sur les pelouses an-
glaises: celui d'Everton à Goodison Park, stade his-
torique quitté sur une victoire, et celui de Jamie
Vardy à Leicester, auteur de son 200e but pour son
500e et dernier match.

Deuxièmes depuis fin décembre sans interrup-
tion, les Gunners avaient vu Newcastle revenir à
deux petits points d'eux avant l'affiche de dimanche
à l'Emirates.

Les Magpies étaient en pleine forme et Arsenal,
en plein doute après n'avoir empoché qu'une seule
victoire sur ses six derniers matches de champion-
nat (contre quatre nuls et une défaite).

Les Londoniens ont gagné la bataille grâce aux
arrêts de David Raya en première période et à un
coup de canon de Declan Rice en seconde (55e).

"Ces dernières semaines, nous n'avons pas été
à notre niveau en championnat. Nous nous
sommes tellement démenés en Ligue des cham-
pions que notre élan s'est brisé en Premier League",

a réagi le milieu anglais.
Après l'été, "nous allons revenir plus affamés

et plus forts, avec l'envie de gagner quelque chose
pour ce club", a-t-il promis sur Sky Sports.

Newcastle (3e, 66 pts) n'est lui pas certain de
terminer sur le podium, ni même dans le Top 5.
Chelsea (4e) et Aston Villa (5e) comptent le même
nombre de points, Manchester City (6e) et Notting-
ham (7e) ne sont qu'une longueur derrière.

Forest a réanimé son espoir de qualification
pour la Ligue des champions en s'imposant 2-1 chez
West Ham. Le club des Midlands disputera une fi-
nale pour la C1 face à Chelsea dimanche prochain.

"C'est un moment décisif, une dernière chance,
et nous devons tout donner: les supporters, le staff
et nous-mêmes (les joueurs)", a lancé Morgan
Gibbs-White, le premier buteur du jour, devant la
caméra de Sky Sports.

Everton a tourné la page de Goodison Park,
son stade depuis 1892, sous le soleil et les fumi-
gènes, dans les cris de joie et les larmes d'émotion,
avec au bout une victoire pour parachever une jour-
née de fête.

Southampton en a fait les frais, battu 2-0 sur un
doublé d'Iliman Ndiaye (6e, 45e+2), à jamais le der-
nier buteur des Toffees dans l'enceinte ancestrale,
que les locaux surnomment la "Grand Old Lady".

Les "Evertonians" vont tourner le dos à plus
de 130 ans d'histoire cet été pour prendre posses-
sion d'une enceinte flambant neuve à moins de cinq
kilomètres à l'ouest, sur les quais de Bramley-Moore.

Promis à la démolition, Goodison Park va fi-
nalement être attribué à l'équipe féminine avec, tou-
tefois, une baisse de la capacité d'accueil.

Une autre page d'histoire a été tournée di-
manche, à Leicester, où le héros local Jamie Vardy
a disputé son 500e et dernier match, treize ans après
le premier, avec un 200e but à la clé contre Ipswich
(2-0).

L'attaquant de 38 ans l'a célébré avec sa rage ha-
bituelle avant de brandir, stoïque, un poteau de cor-
ner devant la foule en délire.

Ses partenaires lui ont réservé une haie d'hon-

neur au moment de sa sortie du terrain (80e), tandis
que les supporters chantaient "Il n'y a qu'un seul
Jamie Vardy".

Avec les Foxes, qu'il quittera à l'issue de la sai-
son, il a remporté la Premier League en 2016 à la
surprise générale, avec N'Golo Kanté et Riyad
Mahrez notamment, et la Coupe d'Angleterre en
2021.

"Du fond du coeur, je vous remercie de nous
avoir accueillis, moi et ma famille, comme si nous
étions les vôtres. J'espère vous avoir rendu la pa-
reille", a-t-il déclaré après le match aux supporters.
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L'Union Sportive Yaacoub
El Mansour (USYM) a été
promue en Botola Pro D1

de football pour la première fois
dans son histoire après son nul
blanc face au Kawkab de Marra-
kech (0-0), dimanche au stade Sidi
Youssef  Ben Ali de Marrakech pour
le compte de la 30ème et dernière
journée de la Botola Pro D2 "Inwi".

Ce match nul permet à l’Union
Yaacoub El Mansour (51 pts) de re-
joindre son adversaire du jour
(1er/53 pts) en division élite.

S'agissant des matchs barrages
pour la montée en D1, l’Olympique
Dcheira (3è, 49 pts) croisera le fer
avec la JS Soualem (14è, 25 pts),
tandis que le Raja Béni Mellal (4è,
47 pts) affrontera le Hassania Aga-
dir (13è, 29 pts).

Pour leur part, le Youssoufia de
Berrechid (13è/33 pts) et le Mou-
loudia d’Oujda (14è, 32 pts) connaî-
tront leurs adversaires en barrages
de maintien en D2, au terme de la
30ème et dernière journée de la di-
vision nationale amateurs.

Résultats 
Voici les résultats de la 30ème et

dernière journée de la Botola Pro D2
de football, disputée dimanche:

USMO-CJBG : 3-3
CAK-RAC : 1-2
SM-OCK : 4-1
KAC-WAF : 2-1
RCOZ-RBM : 2-1
OD-JSM : 1-0
CAYB-MCO : 1-0
KACM-USYM : 0-0

Classement
1-KACM : 53 pts
2-USYM : 51 pts
3-OD : 49 pts
4-RBM : 47 pts
5-JSM : 40 pts
6-WAF : 39 pts

RAC : 39 pts
8-SM : 37 pts

CAK : 37 pts
JSM : 37 pts

11-USMO : 36 pts
12-KAC : 35 pts
13-CAYB : 33 pts
14-MCO : 32 pts
15-RCOZ : 29 pts
16-OCK : 26 pts

CAN U20 : La sélection marocaine 
défaite en finale par l’Afrique du Sud

La sélection marocaine des
moins de 20 ans de football a
dominé la finale de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN

U20), mais l’a perdue face à l’équipe sud-
africaine par 1 but à 0, dimanche au
Caire.

L’unique but de la rencontre a été
inscrit par Gomolemo Kekana (70e)
contre le cours du jeu, sur un long déga-
gement du gardien de but Fletcher
Lowe.

Ce but est intervenu à un moment
critique du match, alors que les Lion-
ceaux de l’Atlas, qui semblaient avoir to-
talement maîtrisé la partie, étaient plus
proches de l’ouverture du score.

Cette domination marocaine était le
fruit d’une âpre bataille au milieu de ter-
rain, que les hommes de Mohamed
Ouahbi ont fini par remporter, pour pri-
ver les Sud-Africains de solutions et s’of-
frir les occasions les plus nettes de but.

Toutefois, malgré leurs efforts, les

Lionceaux de l’Atlas ont buté sur une
équipe sud-africaine ultra défensive, qui
cherchait à faire la différence sur des
contre-attaques rapides.

La troisième place est revenue à la sé-
lection nigériane, qui a battu son homo-
logue égyptienne par 4 tirs au but à 1
(temps réglementaire 1-1).

Les quatre demi-finalistes sont qua-
lifiés pour la phase finale du Mondial
U20 qui aura lieu du 27 septembre au 19
octobre prochains au Chili.

Plus de 2.500 participants à la 9ème course
aux rythmes des musiques sacrées à Fès
Plus de 2.500 athlètes, professionnels et ama-

teurs ont pris part, samedi à Fès, à la 9ème édi-
tion de la course aux rythmes des musiques

sacrées, dans une ambiance festive mêlant sport, pa-
trimoine et cohésion sociale au cœur de la capitale
spirituelle du Royaume.

Organisée par l’Association Fès-Saïss, en marge
de la 28ème édition du Festival de Fès des musiques
sacrées du monde, cette course de 10 km a rassemblé
des coureurs venus de toutes les régions du Royaume,
avec la participation de figures emblématiques du
sport national.

Cette manifestation sportive a été marquée par
la mobilisation des jeunes à travers les universités, les
établissements scolaires et les lycées, dans une dyna-
mique valorisant le sport comme levier de dévelop-
pement humain.

Dans une déclaration à la MAP, Nawal El Mou-
tawakel, ancienne athlète et championne olympique,
s’est félicitée de la tenue de cette manifestation spor-
tive "d’envergure internationale", saluant la forte pré-
sence d’athlètes nationaux de renom.

Le champion olympique Soufiane El Bakkali a
exprimé sa joie d’assister à cette édition, mettant en
avant le plaisir de retrouver des amis athlètes et de
voir autant d’engouement autour de la course. Il a
salué l’organisation "réussie", tout en formulant le
souhait de voir cet événement grandir et faire émer-
ger de nouveaux talents.

Pour Hassan Slighoua, président de l’Association
Fès-Saïss, cette 9ème édition est un franc succès au
vu de la présence de champions de renom et l’impli-

cation des autorités, saluant une course populaire qui
a réuni petits et grands, contribuant à promouvoir
l’image de la ville de Fès.

Mustapha Akkaoui, vainqueur de la course 10 km
hommes, a salué quant à lui l’excellente organisation
de la course et la qualité du parcours, soulignant le
niveau relevé de la compétition.

De son côté, Kaoutar Farkoussi, qui a remporté
l’épreuve féminine, a qualifié la course d’intense, met-
tant en avant la beauté du parcours qui a permis de
découvrir les monuments emblématiques de Fès, tout
en saluant la forte présence du public tout au long du
tracé.

L’événement a, par ailleurs, rendu un vibrant
hommage aux femmes de la diaspora marocaine qui
ont entrepris une marche symbolique entre Fès et
Laâyoune à l’occasion du cinquantième anniversaire
de la Marche Verte. Ce geste fort, empreint de pa-
triotisme, a été salué par les participants comme un
symbole de fierté de la nation et d’appartenance.

Plusieurs associations sportives ont également
été récompensées pour leur engagement et leur
contribution au développement local, dans le cadre
de la célébration du 20ème anniversaire de l’Initiative
nationale pour le développement humain (INDH).
Ces distinctions ont mis en lumière leur rôle actif
dans la promotion de la jeunesse et de la pratique
sportive.

Cette course de 10 km s’inscrit dans une dyna-
mique nationale de promotion du sport comme vec-
teur de cohésion sociale, de développement humain
et de rayonnement territorial.

Botola Pro D2  

L’USYM promu en D1

Mohamed Ouahbi 
Les joueurs ont fait 
de leur mieux, focus 
désormais sur le Mondial

Les joueurs ont fait de leur mieux pour rem-
porter la Coupe d’Afrique des nations
(CAN), a affirmé Mohamed Ouahbi, en-

traîneur de la sélection marocaine des moins de
20 ans de football, dimanche au Caire, ajoutant
qu’il faut se focaliser sur la participation à la pro-
chaine Coupe du monde au Chili.

L’équipe marocaine a eu plusieurs occasions
de but, mais l’efficacité lui a fait défaut, a regretté
Ouahbi en conférence de presse, suite à la finale
perdue face à l’Afrique du Sud (1-0).

"Les joueurs sont déçus. Ils avaient à coeur de
remporter le titre, mais la chance n’était pas de leur
côté", a relevé Ouahbi, saluant la prestation de ses
poulains tout au long du tournoi.

La sélection marocaine regorge de joueurs
prometteurs qui s’imposeront dans l’avenir, a-t-il
souligné, ajoutant que l’important est de se foca-
liser sur les prochaines échéances.

De son côté, l’entraîneur de l’équipe sud-afri-
caine, Raymond Mdaka, a indiqué que la partie
était "très dure" devant l’équipe nationale.

Il s’est dit satisfait du rendement de ses
joueurs, sauf  lors du match perdu face à l’Egypte
au premier tour.
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Expresso

Ingrédients :  
4 jaunes d'oeufs 
25 cl de lait (ou bien de la crème 

35% pour une glace plus veloutée) 
25 cl de crème fraîche 
130 g de sucre 
2 cuillère(s) à soupe de café so-

lube ou 3 cuillère(s) à soupe de café 
très fort 

Préparation :  
Pour réaliser la glace au café : 
Battre les jaunes d'oeufs avec le 

sucre et le café. 

Diluer doucement avec le lait 
(ou la crème...) chaud en tournant. 

Faire épaissir sur feu doux sans 
laisser bouillir, puis laisser refroidir 
avant d'y mélanger la crème battue 
en chantilly. 

Faire glacer dans votre sorbe-
tière. 

Conserver la glace au café au 
congélateur jusqu'au moment de 
servir. 

Et pour d'autres délices glacés, 
consultez notre carte des desserts ! 
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Recettes

Un bébé souffrant d'une maladie 
rare et incurable est devenu le premier 
patient au monde à bénéficier d'une 
thérapie génique sur-mesure, a an-
noncé jeudi une équipe médicale amé-
ricaine, une prouesse ravivant les 
espoirs de création de traitement d'au-
tres pathologies. 

Visage rondelet et grandes billes 
bleues, KJ Muldoon, aujourd'hui âgé 
de 9 mois, a été diagnostiqué peu 
après sa naissance d'un trouble très 
rare et grave du métabolisme dit "dé-
ficit en carbamoyl-phosphate synthé-
tase" ou CPS1. Cette maladie est due 
aux mutations d'un gène codant pour 
une enzyme clé du fonctionnement 
du foie, et empêche ainsi les personnes 
qui en sont atteintes d'évacuer certains 
déchets toxiques produits par leur mé-
tabolisme. 

"Quand vous cherchez sur Goo-
gle ce qu'est une CPS1, vous voyez que 
c'est soit la mort, soit une greffe de 
foie", rapporte Nicole Muldoon, la 
mère de l'enfant, dans une vidéo de 

l'hôpital pour enfants de Philadelphie, 
dans le nord-est des Etats-Unis, où le 
nourrisson a été soigné. 

Face à ce grave diagnostic, l'équipe 
médicale leur propose de tenter l'iné-
dit: un traitement personnalisé repo-
sant sur l'emploi de ciseaux 
moléculaires (Crispr-Cas9), une tech-
nologie révolutionnaire couronnée en 
2020 par le Nobel de chimie. 

"Notre enfant était malade. Nous 
devions soit faire une greffe de foie, 
soit lui donner ce traitement n'ayant 
jamais été donné à personne aupara-
vant (...) c'était une décision impossi-
ble", se souvient Kyle, le père du petit 
garçon. En dépit de leurs peurs, le cou-
ple accepte et leur bébé reçoit en fé-
vrier une première perfusion, suivie de 
deux autres. "Le traitement est vrai-
ment conçu uniquement pour KJ, de 
sorte que les variantes génétiques qu'il 
possède lui soient adaptées. Il s'agit 
d'un médicament sur-mesure", ex-
plique la médecin Rebecca Ahrens-
Nicklas, spécialiste en génétique 

pédiatrique. 
Une fois dans le foie, les ciseaux 

microscopiques contenus dans la so-
lution administrée pénètrent dans le 
noyau des cellules et cherchent à mo-
difier le gène en cause. Une thérapie 
aux résultats prometteurs, selon 
l'équipe médicale, qui a publié jeudi 
une étude sur le sujet dans la revue 
New England Journal of Medicine. 

KJ supporte désormais une ali-
mentation plus riche en protéines et a 
besoin de moins de médicaments, dé-
crit-elle, tout en précisant qu'un "suivi 
sur le long terme est nécessaire pour 
évaluer la sécurité et l'efficacité du trai-
tement". 

La médecin Rebecca Ahrens-
Nicklas espère que cette prouesse per-
mettra à l'enfant de vivre "avec très peu 
de médicaments voire aucun" et 
pourra servir à d'autres. "Nous espé-
rons qu'il sera le premier d'une longue 
série à bénéficier d'une méthodologie 
pouvant être adaptée aux besoins de 
chaque patient". 

Le secteur du tourisme aux Etats-Unis 
pourrait perdre 12,5 milliards de dol-

lars en dépenses de visiteurs internatio-
naux cette année, selon une étude du 
World Travel and Tourism Council 
(WTTC) qui regroupe les grands opéra-
teurs du tourisme mondial. 

"Les dépenses des visiteurs internatio-
naux aux Etats-Unis devraient chuter à un 
peu moins de 169 milliards de dollars en 
2025, contre 181 milliards de dollars en 
2024", selon un communiqué du WTTC 
publié mercredi. 

"Il s'agit d'un coup direct porté à l'éco-
nomie américaine dans son ensemble", 
d'après l'étude. 

Les Etats-Unis "sont le seul pays 
parmi les 184 économies analysées par le 
WTTC et Oxford Economics à voir les dé-
penses des visiteurs internationaux dimi-
nuer en 2025". 

"C'est un signal d'alarme pour le gou-
vernement américain. La plus grande éco-
nomie mondiale du voyage et du tourisme 
va dans la mauvaise direction, non pas par 
manque de demande, mais à cause d'un 
manque d'action. Alors que d'autres pays 
déroulent le tapis rouge, le gouvernement 
américain affiche un panneau +fermé+", 
déclare la PDG du WTTC Julia Simpson, 
citée dans le communiqué. 

Selon le département du commerce 
des Etats-Unis, les dernières données sur 
les arrivées internationales pour mars 2025 
révèlent une baisse nette des voyages en-
trants depuis plusieurs marchés clés 

comme le Royaume-Uni (-15% sur un an), 
l'Allemagne (-28%) et la Corée du Sud (-
15%). 

D'autres marchés majeurs comme 
l'Espagne, la Colombie, l'Irlande, l'Equa-
teur et la République dominicaine ont 
connu des baisses à deux chiffres com-
prises entre 24% et 33%, selon le commu-
niqué. 

"Comme on pouvait s'y attendre, le 
marché canadien se contracte, les réserva-
tions pour le début de l'été étant en baisse 
de plus de 20% par rapport à l'an dernier", 
est-il ajouté. 

"Nos voisins proches, le Canada et le 
Mexique, ne voyagent pas", a déclaré au 
New York Times Mme Simpson, faisant 

référence aux mesures de répression de 
l'immigration, aux droits de douane et aux 
déclarations à connotation politique de 
l'administration Trump. 

"Il existe également des inquiétudes 
concernant les visas: la question de savoir 
s'ils ont le bon visa ou s'ils risquent d'être 
arrêtés accidentellement, ce qui a suscité 
une vive inquiétude", a-t-elle ajouté. 

En 2024, le secteur du tourisme a 
contribué aux Etats-Unis à hauteur de 
2.600 milliards de dollars à l'économie et 
soutenu plus de 20 millions d'emplois. Il 
a également généré plus de 585 milliards de 
dollars de recettes fiscales annuelles, repré-
sentant près de 7% de tous les revenus du 
gouvernement. 

Glace au café 
Le tourisme aux Etats-Unis pourrait 
perdre 12,5 milliards de dollars en 2025

Un bébé américain soigné  
par une thérapie génique sur-mesure
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